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AttendezRabais Special ILa Relation de 1660 (page 6) après 
avoir parlé du développement que 
l'organisetion iroquoise prenait de­
puis quelques années (1645-60) 
ajoute que, vers la fin du XVla 
siècle, cW-à-dire de 1570 à 1590 ou
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I ei core lorsque Pontgravé commet) 
ça à trailer sur le Saint-Laurent, 
les Iroquois étaient tombés dans 
l’insigriflance/ “Il n’en parais­
sait presque plus sur la terre......
mais ce peu qui en restait, comme 
un germe généreux poussa telle­
ment en peu d’années, qu’il rédui­
sit réciproquement les Algon­
quins, aux mômes termes que 
lui.”
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M. W. H. H. 
avec la p'ume d’un écrivain artiste, 
Lake Champlain and its Shores, com 
me l’auteur a déjà su le faire pour 
d’autres régions, dans des livres qui 
trouvent de nombreux admirateurs. 
Ses scènes des montagm 
dacks seules lui ont valu 
talion enviable ; tout lecteur de 
langue anglaise connaît Adirondack 
Murray, bon nouvel ouvrage lui 
vaudra de justes éloges. Ce uVst 
donc pas pour le révéler au monde 
qu’un écrivain de langue française 
désire en parler aujourd'hui, mais 
p utôt pour avertir M Murray qu’il 
a méconnu l’histoire du Canada sui 
un point de quelque importance et 
que plusieurs de ses compatriote» 
ont assez l’habitude d’interpréter 
les faits en question de la même 
manière que lui-même.

Supposons que j’aie à parler de 
notre pays en 1830 et que je ne me 
serve presque uniquement que des 
faits, des chiffres et des renseigne­
ments de 1890 1 Tel est le cas de M. 
Murray : il traite de ce qui a lieu 
en 1609, mais il en raisonne abso- 

'• Jument comme s’il s’agissait de 1660 
u 1690 ; en un mot, il ne tient au 

de la succession d-t
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4 En 1603, lors du premier voyage 
de Champlain qu’il pr longea ju - 
qu’a Montréal, les Algonquins lui 
parurent avant tout préoccupés de 
la crainte des Iroquois et dirent que 
si les Français voulaient se joindre 
A eux pour dompter ces ennemis hé 
rédiiaires, ils assisteraient Cham­
plain dans ses voyages d’exploration 
à la traite, partout enfin où il serait 
en leurs pouvoir de le faire.

En 1608, un petit établissement 
lut commencé à Québec : il y hiver­
na vingt-huit hommes, dont* vingt 
moururent du scorbut, de telle 
sorte que, au mois de mai 1609, 
Champlain ne se trouvait plus à la 
tête que de sept survivants, assez 
peu gaillards en ce moment-ià, on 
peut le croire.

Les Monlagnais du Saguenay, les 
Algonquins de Québec et des Trois- 
Rivières, les Algonquins du haut do 
l’Ottawa, et les Hurons du Haut*. 
Canada s’étaient engagés—si Cham­
plain les secourait contre les Iro­
quois—de le guic r dans la décou­
verte du pays d s grands lacs et lui 
faire voir des mines de cuivre dont 
i s lui avaient montrer d~s échantil­
lons. Lorsque ces peuples reno - 
vêlèrent leurs instances, au prin­
temps de 1609, il n’y avait plus à 
balancer, le sort du poste de Québec 
était eu jeu. Refuser la demande 
des Sauvages- eût été renoncer à la 
bonne entente avec ces voisins im 
médiats, première condition de la 
sécurité des Français qui étaient 
dans le pays ou qui devaient y ve­
nir plus tard.

Cartier
( 1535 ) de nombreuses familles al­
go oq urnes et sans égard pour les 
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Voici son texte, ay* pages 6b, 71 : 
** Champlain was Dow' drawing 

nigh to the sad de», day for him 
and France that either ever knew ; 
the day when he should shed blood 
without cause. The blood of ihat 
United People, the strongest an 
the most warlike confederacy of 
Red men on the continent, and of 
whom the fame was as wide as 
their sovereignty, that they never 
forgot a friend or forgave a foe. 
Strange fate this which befell the 
just and humane Champlain, that, 
stumbling on, in his ignorance of 
Indian politics and power, he 
should, by o le blundering sho 
the shores ol this lake that was to 
bear his nani - decided the charac 
ter of a civilization, and forfeit a 
continent to France...

“ It was in this encounter that 
tbeiAquanu Schioni — United Peo 

s the co a federated Indians 
themselves — saw for th»
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résultat de ce voyage avait été, de 
la part des Algonquins, une froi­
deur dont les équipages français 

first titoe a Christian white man, n’avaient eu que trop à se plaindre, 
and where taught their fifst lesson | tellement que les rapports entre eux 
in the humane eihics of what is étalent devenu presque hostiles, 
cri led Christianity. It was in this Cartier, perdant tout scrupule, et 
battle also ihat the red warriors of tout espoir de se concilier ces pa ti­
the Mohawks had their first intro vres gens, enleva Donacona avec 
ductio i to a Frenchman For a

AVEC CHAQUE Bargains d’Or on Manteaux,

Voiture d’Enfants Bargains d’Or en Gilets-Jersey.-nndmjfg
Nos Jerseys sont des modèles dc^style correct Ils partent rapidement. Les prix commencent à $2.75’et finissent à $20.
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L’assortiment est considerable 
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“TOUT VA”quelques chefs qui ne revirent plus 

hundred an Ififty years they carried ]<>ur patrie. On sait combien Car- 
the memory ol u ou t lie edge of V Roberval. cinq ans plus tard, 
their tomahawks and the poiuts ol tiertf -gretter d’avoir déplu aux 
their scalping-knives. More than *parmi lesquels ils ve-
once the recollection of tne wrong Vaient s’etab ir, si bien qu’il leur 
done them oil the shore of Lak- fallut abandonner l’entreprise.

he armed represen- Champlain, instruit par l’exem­
ple de son prédécesseur, avait eu la 
précaution, dès 1603, de se mettre 
sur un pied d’intimué avec les Al­
gonquins taut ceux du Saint-Lau­
rent que de l’Ottawa. Il était ainsi 
assure que dans sa détresse, ou 
dans ses nécessités de tous genres, 
il n’aurait que des amis autour de 
lui. Des relations de bu 11 voisinage 
étaient la chose indispensable dans 
uce pareille situation.

En 1609, ies Algonquins ne s’op­
posaient point, comme au temps de 
Cartier, à ce que les hommes blancs 
al assent du côté des Iroquois ; ils 
les confiaient, au contraire, et of­
fraient de s’y rendre en armes avec 
eux, afin de délivrer le Saint-Lau­
rent de ces bandes de maraudenrs 
et, si possible, las aller intimider 
jusque dans leur pays. Il fallait 
donc céder à laur désir, dans l’es­
poir d’une campagne heureuse qui 
ramènerait la tranquil!té autour da 
poste de Québec, D’ailleurs, les 
Sauvages de ces derniers lieux pou 
vaient tout aussi bien devenir d n- 
gereux si l’on refusait d’épouser 
leur cause Un péril lointain et 
très peu visible n’est rien e 1 compa­
raison d’un danger réel, qui est 4 

portes et dont la conséquence se 
mesure sur l’heure. Le mot “Iro­
quois” signifiait peu de chose ; il 
avait été ténu dans le mépris durant 
de longues annéés ; et à présent 
qu’il semblait chercher à se refaire, 
ou savait qu’il était à peine repré­
senté par deux cents guerriers. 
Mais ces guerriers pouvaient, en se 
disstrinuant par petites ban­
des inquiéter des milliers 
d’hommes ; l’Iroquois était le 
tramp de cette époque : 
pas encore la conféd 
Cinq-Cantons, et personne au mon­
de n’eût pu deviner les circonstan­
ces extraordinaires qui vinrent plus 
tard à leurs secours.

J’appelle la démarche de Cham­
plain, raison d’Etat. U avait au­
tant le droit de s’en servir que 
n’importe quel souverain qui dé­
clare la guerre pour des motifs 
souvent, hélas 1 assez futiles. Stan- 
ley et Brazza en Afrique ont fait 
bien davantage aujourd’hui— et on 
les admire. Champlain, qui vivait 
à une époque barbare, s’est mêlé à 
une petite guerre de Sauvages—oh! 
l’horreur 1 Stanley, qui brille dans 
notre siècle de pure civilisation, 
massacre des centaines de gens qui 
se trouvent sur son chemin, et tous

K
flJe, soussigné, ai le plaisir 
public de cette ville <j.ie l’organisati 
mon établissement de Pompes Funèbres est 
achevée et que je suis maintenant prêt a exé­
cuter tous las ordres qu’on voudra bien me 
confier. Mon établissement cet des mieux 
équipés et on y trouvera tout ce qu’il faut 
pour les services funéraires ne '.outes classes 
J’ai entr’autres corbillards une voiture de 
grande beauté et faite à mon ordre dans 
«les plus grandes manufactures du pays. 
L’assortiment des cercueils est des plus va­
riés, et il y en a pour toutes les Ixnirses. Le 
public est prié de venir à mon établissement 
où il trouvera un service irréprochable, des 
prix aecomodants et _des conditions gène
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E?*. 64 Champlain by

tative of O.d France, of the blood 
of their chiefs they ruthlessly 
stood like a wall of lire be 
the feeble English settlement south 
of 'hem and the French and Indian 
hordes wh ch were marshalled to 
destroy them in

through
te, practised all the arts of persua 
t-ion and intimidation to entice th. 
dreaded Loquois to her side or 
wedge them from their allianc 
with the English, and failed. They 
could not forget what France had 
don° to ihem in their first encoun­
ter near Ticonderoga. The slaugh 
ter of the Indian chiefs by Cham­
plain was not only a crime but a 
political blunder — a blunder 01 
such magnitude and so far-reachint; 
in its after results as to become mo 
numentaL”

De l’imagination et du sentimen 
à la place de ‘a connaissance des 
failslg Ainsi, Champlain se prome­
nait en canot su.1 le lac, il aperçoit 
des sauvages, pan 1 un coup de feu 
et les Sauvages sont more 1 11 ne 
savait pas qu’il s'attaquait à une 
puissante confédération...... laquel­
le n’exista que plus tard. To it est 
à refaire dans ces deux passage 
M. Murray. Remettons les chose à 
leur place.

C’est durant le XVle siècle qui 
les Algonquins chassèrent graduel­
lement les tribus iroqvohes du Bas- 
Canada, et que celle-ci allé, enl se 
fixer du côté Est du lac Ontario, pas 
très près dr- ce lac, formant une 
succession de villages ou bourgade» 
qui s’étendaient d Abanv à Buffalo: 
La tribu des Agmers (Mohawks en 
anglais) se trouvait localisée entre 
Albany et le lac champlain, c'est 
elle qui par son voisinage da Bas- 
Canada était la plus tentée d’exer­
cer des réprésaille» sur les Algon­
quins du Saint-Laurent.

Vers la fin du XVIe siècle, les 
cinq tribus iroqi 
à craindre. D’
saient battre U re'ouler ver» le lac 
Ontario par les Choaanon» qui ha­
bitaient un coin de la Pennsylva*. 
nie, et du côté du Bas-Canada, ou 
même^du Haut-Canada, elles n’o­
saient rien entreprendre, sauf que 

gniers, comme je viens de le 
dire, allaient en maraudeurs, par 
petite» bande», inquiéter les Algon 

,1 quins des Trois-Rivières et deeQué- 
bec durant la belle saison^

Bargains d’Or en Chaussures.Toiles et PôlesU VOYEZ : 10 à 12 pièces <VEtoffe tout laine à 20 ets. la verge.a Rideauxt»
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France,
Church and S ta- 160 RUE SPARKS 160L. ORATTON,

Vis-à-vis la Basilique.

les faiseurs de sentiment versent 
d-»s larme» d’orgueil et de plaisir.

Qu’était venu faire Champlain 
sur le Saint Laurent ? La traite et 
des découvertes avec l’espoir d-* 
fonder une colonie st ble. La ré­
ussite de la traite était la première 
condition imposée pour soutenir 
i’habitation de Québec, car les bail­
leurs de tond ; île la compagnie du 
sieur de Monts n’entendait pas bi- 
dinage sur cet article. Or, les Iro­
quois gênait la traite “ en coupant 
les rivières. ” Un remède héroïque 
dev naît indispensable ; c’était ma - 
heureux, mais qu’y faire ?

Q ielques-uiis ont dit : “ 11 y
allait de mort d’homra- s ” Et les 
Hurons. les A gonquins, les Monta- 
goais, étaient-ils sur un lit de roses? 
D.-puis des années, les Iroquois se 
mettaient à l’affût dans le» bois, au 
bords des cours d’eau et les assassi­
naient èans pitié. La situation était 
insoutenable. Pour vivre tran­
quille il fallait chasser ces brigands. 
11 vaut mieux, dit le vulgaire, tuer 
le diable que de se faire tuer par

crim », mais une - faute politique.”
Du moment que toute l’histoire 

du Canada ne consiste plus que 
dans l’aventuré du lac Chi uplain, 
je cois en eff»t que c’était là le po­
litical blunder de première impor- 
tance, et son auteur a eu grande­
ment tort de méconnaître la “p iis- 
sance incomparable” d’une nation 
qui n’était pas organisée,qui depuis 
vingt ou trente ans se faisait battre 
partout, et dont, “ la renommée 
s’étendait au loin,cumm ses conquê 
tes.” Tout cjla arrive, pour M. 
Murray, un demi siècle avant le 
temps, afin de montrer qu'il n’y a 
pas d’histoire du Canada et que le 
blunder de 1609 dit. tou', renferme 
tout, règle tout. C'est amusant.

Il y aurait un volume à écrire 
en reprenant le» idée» exprimées 
par les écrivain» sur certain» faits 
de l’histoire du Canada, et toujours 
on verrait que l’erreur provient 
d’un ma

pour c-la se créer des amis ehaz les 
Sauvages qui ks avoisinaient ; ils 
donnèrent des fusils, d a la poudre et 
du plomb aux Iroquo s, ce que 
Champlain n’avait jamais fait poor 
le. Sauvages se^ alliés, qu’on le re­
marque bien.

Avec l’aide des Uollàndais et des 
Anglais, les cinq tribus de l’Est du 
lac Ontario, les Agmers, les On non 
tagués, les Goyogouius, les Onne- 
youu et les Tsonnontouane, se 
groupèrent politiquement po ir op­
poser une barriè-e à la marche des 
Français vers les g andslacs et atta­
quer les Hurons, peuple du haut- 
Canada ami des Français.

M Murray dit que si les Iro- 
quo’Vflrent la guerre à la co orne 
française c ■ fut à cause du coup rte 
fu-il de 1609. D abord il n’exis e 
pus de mention d’un tel souvt n r 
dans l’esprit des Iroquois 1609; 
nous savons très bien pourquoi» la 
guerre devint sér euse à partir de 
1636-40. Il ne faut pas confondre 
des événements si distincis et 
si distants les uns des autres. 

J’allais oublier de vous dire 
A cela, on me répond que les Iro- que, 1815, letjHollandaisde l’Hudsou 

quois ne furent pas chassés par le s’unirent aux Iroquo s contre des 
combat de 1609 Cette observation peuples qui étaient en brouille avec 
vaut les autres, c'est-à-dire qu’elle ceux ci; trois des ces Européens fu- 
proeède d’une confusion de faits et rent faits pr Bonifier», aprè 
de date», lz-s coups d’arquebuse tiré leur petit coup de foi 
tirés par Champlain (1609-1 J) pro- “ de pauvres Sauvage» innocer te” 
duisirent l’effet désiré. Les Iro comme dirait M. Murray. Le su- 
quois s abstinrent de réparai ,re sur jet est à méditer. Pourquoi ce» 
le Saint Laurent durant nombre Hollandais qui ne devraient crain- 
d’années. Un tn profita pnur faire dre ni les Huron», ni le» allié» de 
de» découvertes et pour étendre le ceux-ci, à cause de leur position géo 
le nom français à trois cent» lieues graphique et leur élo'gu jment, 
de Québec. C’est vers 1640 que la pourquoi entretenaient-ils la haine 
guerre recommenç i entre ces nations ? Ce n’étdt plus

Où étaient les Hollandais et les comme Champlain, menacé sur le 
Anglais en 1609 ? Pas au lac Cham- Saint-Laurent et jusqu’à la porte de 
plain, pas même sur les rivag s de sa maison de Québec, car personne 
l'Atlantique. Lorsqu’ils abordèrent n’allait emoêcher sur l’Hudson la 
dans le Massachusetts et FE al da traite des Hollandais.
N:w Yo k. ils nu teutèn nt pas d'o • Ceux qui ont écrit que Champlain 
pérer des découvertes, ils voulurent eût dû se concilier l'affection de» 
seulement faire du commerce et Iroquois ** comm'» le faisaient le*

Hollandais”, p rdent de vue que ces 
derniers se sont joints en eff d aux 
Iroquois, mais pour faire la guerre 
aux autres Sauvages!

Chamblain ayant remporté une 
victoire en tuant deux chefs Agni- 
niers, s’est montré ass- z magnani­
me pour ne pas les faire rôtir et 
les manger. C’est un bon point 
dont M. Mil-ray ne tien» pis comp­
te Les trois Hollandais capturés par 
les Chouanons ou les Andastes, tel 
qu’expliqué plus haut, nejfur nt 
pas m ingês non plus, car ces sau­
vages. les prenant pour des Fran­
çais, dont ils avaient entendu par­
ler favorab’em nt par les Hurons, 
les rendirent à la liberté. La con­
naissance des Hollandais se mani­
festa par la vente des armes à leu 
aux Iroquois, ce qui amena la des 
truction de tous les peuples de la 
Pennsylvanie.

En bref, d’après M. Murray, 
Champlain .déshonore 11 christia­
nisme lorsqu’il tire sur le»sauvages 
qui le menacent lui et ses allié-; 
le» Hollandais fout œuvre de coura­
ge eu tirant sur les ennemis des Iro 
quois: les Anglais qui vendent des 
fusils aux L o jnois n » sont que 
d’honnêtes commençants.

Mai» il y a plus: le coup d'arque­
buse de 1609 “ a fait perdre uuco i 
tinent à la France ” affirme M. 
Murray. La ! il n’y a point d’bis'-oi 
re du Canada m tin tenant; ce ne 
sont plus ces F ançais négligents 
qui, après avoir découvert et possè 
les sept-huitièmes du co.it nent eu 
question, l’ont laissé prendre par 
les troupes anglaises, non 1 c’e.t la 
faute à Champlain à so i coup de 
fusil et à son manque d'esprit chré­
tien. Tout ce qui s’est pass^ entre 
le lac Champ'ain, la Louiseiane et 
le» Montagnes Roch use», de 1610 
à 1790, ne compte pa»— il ne faut 
voir que les quatre balles do it 
Champlain avait chargé son bâton 
à feu, Et c’est pourquoi l’acte de 
1609 “ n’est pas seulement un

de mille mauvais coups dont le» 
A'gonquiiis se plaignai-nt ; or, le» 
Sauvage» de Q lêbe», ne pouvaient 
continuer à être mol sifts sans que 
le» Français eu soiiffns.ent. A tou» 
i s litre» notre explorateur avait le 
droit de prendre le» armes, et dans 
sa position il agissait avec sagesse 
en faisant parler la poudre.

Benjamin Sijltk.

aucun but. il ne 
.’aller droit durant 
‘arquer au hesard, 
mtê ement de roya- 
la marche pour elle- 
rie pour lui-mêm t 
n’était plus un ro- 

; duquel on doit fai- 
“fi ait ire; c’était una 
venture, où il d’ioh.*» 
lûter quand mê^sj ) 
nés, dont les fa'igUes 
mts, les soifs ardeuites 
nt pour lui le prix,
- heures de repos 
i berge banale, ou 
route.
entait bien, il n’en 
ias celle-ci sa is qu’un 
gnant ne vint avec!., 
-il de son existence, 
lait point oisive, où 
il en partant de chez 

», à son retour de 
Il ne h savait pas 
.t-ètre irait-il tenter 
s qu lqne entreprise 
en même femps qu’il 
sa petve fort un-, il 
>n énergie de travail 
rail son esprit, et se
iinsi au souvenir.....
.. Mais, n’avav il pas 
>ur y songer, pour 
asion de prendre un

; aujourd’hui, sans 
irnier jour ds loisir à 
le cette belle journée 
rer, comme un buu- 
sre, le pins possible 
r de vie élégante, 
l'un emplissait é*e 
parisienne», qu’il ne 
ut-être pas de long-

LK SERMENT DES JulFS 
Beu d • gem iguoreut sans doute 

que le» Juifs né tiennent coiffé» 
dans leur syuagog ie,pour le» exer­
cices religieux, c’est môme obliga­
toire. 11» gardent égal ur ut leur 
chapeau lorsqu’ils prêtent ferment.

Cette coutume occasionne par­
fois des scè tes comiques, 
exemple, ce qui est arrivé l’autre 
jour eu cour de Pratique, à Montré­
al.

Un huissier audiencier venait 
d’entrer en frondions, et c’était ce 
qu’on appelle un novice dans le mé­
tier ;*Uu des descendant» d’Abra­
ham est 
gnage. 
met son chapeau.

L'huissier croyant que le juif 
portait atteinte à la dignité d*» la 
cour, lui ordonna de se décoiffer. 
Résistance de l’ileubreu, et le fonc­
tionnaire novice finit par apprendre 
le cérémonial chez les juifs qui pré 
tent serinent. L’incident causa une 
grande hilarité dans le tribunal.

nque de connaissance des 
choses de l’époque dont il est ques 

Des phrases qui 
un autre et dev

passent d'un 
iennent com­

me inattaquables parce qu’on les 
retrouve partout, renferment de 
grosses bévues, mais u’allaz pas eu 
rire, car vous passeriez pour un 
ignorant, alors que “ tout le monde 
sait à quoi s’en tenir sur le sujet ” 

Ch iraplain a du songer aux con­
séquences de sa visite au lac qu’il 
voulait découvrir, puisqu’il révélait 
le centre d’un continent, mai* 
qu’il se soit laissé cribler par les 
fléchés des Iroquois qu’il rencontra 
en ce lieu, uniquement pour ne pas 
détruire une vaste colonie française 
qui n’était pas encore fondée, c’est 
plus que le cerveau d’un humoie de 
1609 ne pouvait concevoir, 

lait pas de
pays sans qu’il en coûte à quelqu’un 
et ce n’est pas l’habitude des hom­
mes qui s’enfonce dans les régions 
inconnues de trembler devant un 
ennemi. Champlain savait de pius 
que les Iroquois étaient les auteurs

appelé à rendre »on térnoi- 
11 entre dans la boîte etlui.

ce n’était 
ération des

uoises n’étaient D’une pierre deux coups:
Le gatçon d’hôtel, au petit matin, 

frappe à la porte du voyageur qui 
occupe la chambre no 27.

—Ban pan, pan 1 H est six heure»* 
monsieur.

Il fait quelque» pas dans le coni] 
et frappe au no 22

— Pan, pan, pan! Il est sept 
heures, monsieur.

Pui» il redesc iid l’escalier en 
siffloitant, avec la consience du dt> 
voir accompli.

une part, elle se

découyerte de
les A

eonlitsutr)

t

>;!

t

::

i
.

• meilleur original disponible

Publie par la Cia. d’Imp. JOURNAL QUOTIDIEN 414 et 416, Rue Sussex
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une vraie reclame 
Thé» (l’excellente pro lu- 

Venez en cheichci une livre poui 
essaye 1.

is ilCeci i 
s'unit i

î est pas u 
il’un lot île

Comptant ou Crédit STROUD BROS.Set île Chambre à 
coucher

T
hiffonuiers 

Stand de corridor 
Horloge 

denses

«S
Albums 

aideaux 
Lits à Roulette

Conditions pour tons sans Garantie

RUE F LDEAU 
17-2 et 174 RUE SPARKS-

Set de Salon 
Couchettes

Side 
Talde

Tables à Cartes

Matelas

Il’or
Boards 

a Manger ! PrélaVts
PendantfSO jours seulemeiii 

du Thé du Japon de première 
qualité pour 50 cts. et 5 livret 
pour $2,00.

(EN GROS ET EN T)ETA1L)|

106 Rue Rideau 106
Hunter Tea Company

1

•Imn,lises pour 25cts par semaine 
“ 50c te “ “

“ “ 1.25c ts -
- *' 2.50cts “

Pour de plus grands montants en priqxirtion

20

Metropolitan Mi'g. Co. AVIS AUX PATRONS

Dans le but de se rendre utile 
ala fois aux ouvriers, domesti 
ques, servantes etc. et aux per 
sonnes qui ont besoin de ces 
ouvriers, domestiques et servan 
tes nous 
insertion 
ces offrant de I emploi. Les in 
sertions subséquentes seront 
seules chargees au prix de 25

557 Rue Sussex.

Je pris Froid,
Je devins malade

publierons gratis une 
de toutes les annon

KT JB PRIS

L’EMULSION DEMANDES D’EMPLOI
fl Comme les temps sont durs 

et que l'argent se fait rare pour 
certaine partie de la classe ou 
vriere, le CANADA, d’ici a un 
nouvel avis publiera gratis les 
DEMANDES d’emploi et leur 
donnera trois insertions. Les 
insertions subséquentes s’il y en 
a, seront seules chargees au prix 
de vingt cinq cents. C’est un 
veritable cadeau que nous fai­
sons a la C'aS^e Ouvrier».

(l’Huile de FO IC «le MORUE

Je mange, je dors
une t iiiui-iir cxintunliuaire: je dé­
ni < *•: ;nliuirul»îe remède eux hype- 

me guérit non-seulement ma

et ,i« eut* <1

phosphites

PHTISIE INCIPIENTE
au"im n:u en même tempe le poids de 

mon corps d une livre par jour. Je le prends
aussi facilement nue du luit t:L’EMULSION SCOTT
ne se vend i|uVii linrmis couleur saumon ; , 
chea tous lis pharmaciens. Prix. hOc. etSl.UV. (

ACHETEZ
VB m >i uu■Javoir i£ ao n Le Home Comfort

MACHINE A LAVER
L'HOMŒOPATHIE

d. c. McLaren, m. d.
Nous avons acheté le droit d-? patente, 

e à laver, de José 
sommes maint nant p: 
.chinee à des conditions b

la'amense ma dim 
Cadran. Noue 
à vendre cee mao
paiements très faciles. Achète* le Tordrai 
Standard c’est le metlleu'. Nous solliciter « 
respectueusement une visite à no.re 
facture et à nos salles de vente No. 85 

Æ& âtx .J ftms I 87 EUT 1. m. York, UlUwm

fe^dâjQT J T. R. SHEA et fils

rStt

Médecin et "Chirurgien

Au No. 89, Rue Slater

PARLEMENT PROVINCIAL1
notre Assortiment deASSEMBLÉE LEGISLATIVK

Poeles etséance nv 19

du Code
M. ROCHON dépose un projet 

l'effet d'amender l’article 2144a 
Civil, tel qu’amendé par la 52 Vict.chap. 16 

M. TURGEON demande les documents 
possession du gouvernement.
1 inspection hygiénique et médi 

•turcs et des ateliers 
dit il, des causes nom! reuses 
dan» le.» manufactures et c'est une plaie qui 
ronge les classes industrielles.

M. M K RCT E R appri •

SI. BLANCH ET dit

lion de part 
ii'-muit a déjà 
lutio i importa 
la santé des 
travail, etc.

Fournaises
mantifui

concer-

Charbonl'iiisahi brité

— ET A —et félicite M.

it que, eu présence le 
question, toute coneidéra- 
disparaitre. Le gouver- 

it, en 1885, une légis- 
HJi le sujet, pour protéger 
s, régler les heures <le 
loi fut bien accueillie et 

te mesure juste et efficace 
lasse ouvrière recevra, de 

tout l’app’ii qu'elle 
er les ouvriers contre 

soin le travail des

Bois.portante

introdu Le Stock le olus complet 
qu’il y ait dans Ottawa.

Prix Modérés.

ouurier

que tou 
eur Je la c 

la part de l'oppos 
mérite. Il faut y 

mêmes, dirig 
enfants, voir à ce qu'ils ne compromettent 
pas leur existence eu leur santé par un tra­
vail modéré.

Puis la discussion 
lions concernant les
U'm. i lkndinnt:

table au système i 
M. BLANCHH 

• Irait mieux élever le

protège

E.G.Laverdure&Cia.
RUE WILLIAM^

Christian & Cie.

les résolu 
j proies

- ngage sur le 
,-ites d'aliénés

NG n'est pas très favo 
fferd allermage.

"b croit aussi qu 
de l’affer

m'oppose pas à ce que les 
.•copient : c'est leur affaire ; 
asiles catholiques, c’est autre

fermer la porte aux 
M. PELLETIER 

cepte pas 
protest an 
mais pour nos

les résolutions sont lues un première

Commercants de Charbon.
Ic ne BASSIN DU CA3ST A.3L.

du Combine. Adress 
C. Christian, Agent, i 

tie Sussex Street, Ou
Nicolet

"utî”i.

UN DÉPART SUBIT
Un commente beaucoup dans les cercles 

maux d'Ottawa le départ subit de 
M. A. H. Sutton, local aire de la salle à 
manger de l’hôtel Bodega, M. Sutton occu­
ltait cette position depuis son iépart de 
l'Empresse, il y a un an et paraissait faire 

bonnes affaires, bien que parfois un peu
t à payer ses comptes. Aux Peintres, aux Poseurs d /\ppa-

Dciuiis quelque temps il les avait laissé a , ,
s’i'curoitre outre mesure et ses fournisseurs rOllS de ChâUTTâge 6l B tOUS CCUX

iïÆlV ûpù‘^«. employ».,i, qui font usage de Bronze.
u’il allait faire un voyage, mais
»u contraire le train de 1.30 du Je viens de recevoir à peu près 

«n quart de tonne de Bronze* (cou- 
n'a été informé du départ de M. Sutton leurs assorties) «jui viennent de rsew-
-|U hier, a la réception d'un télégramme que York. Ce Bmiize est arrivé UD peu
•elm et lui a adressé de St Albans, dans le
Vermont, disant qu’il s'en allait a New- trop tard pour éviter le droit-qu lin-
York. pose le bill McKinley; il m’a été

taires ,1e l'hôtel Rode veüdu à 8Acrifice et J én disposa à
inistration de la salk plus bas prix que partout eu Canada.

BRONZE
t

riu 1 - d q

m" Pn

ilHtuwa. (.ess proprie 
nt l'ivling a contmuero

COMITE DES TRAVAUX 
i travaux i 
sidence d< WM. HOWEs'est assemblé, hier 

j M. l’échevinHut
Le comité des 

soir, sous la pré
I

mité a refusé d'uc-order la pétition 
Bureau demandant d'occuper 

toir en face ,1e son maga- 
s Rideau et Sussex peu-

Le
J<Se$ude M.

ferait des réparations 
discute ensuite la

dant qu'il y âe.

la rue Rideau se

scute ensuite U propos 
n et S ipei demandant qle MM. A hear 

ibuétniction d Moins Cher
-QUE LE—

Moins Cher

tu',-nant et non l'été prot 
de l'avocat de la -lté

décide que la cons 
nencera dès la se

fasse dès main

règlement 
ment ado

l légale-avait etr»
>pté h la pro 
redi, le connu 

traction de cet ég >ôt
maint- prochaine. Le» travaux seront faits à 
lu journée, et il y aui u deux équipes 
vaiHeurs, une le jour et l’autre la nuit.
Quant à la réparation du pont sur le ruisseau 
Patterson le comité ne décidera qu’à sa pro 
eliaine séance api èe rapp >rt de l’ingénieiu 

nt au coût d'un pont en pierre.
IM. Ahearn et Soper montrent ensuite »r «7-»/ • z / céchantillons de rails NoilVlttUX l/ieS (IC Cl SCUSOII

9«»

au comité plusieurs
le chemin de fer électrique, 
omit,' décide ,1e choisir le rail dont 

s sert la Johnstown company, ("est un 
rail plat à épanlcnient (girder t‘ail) pesant 52

1»
U. c n 11 tï.0 , eut s la livre,

Cinq livres pour une piastre,*' "T
Vingt cinq livres cinq piastres.

Le comité s'est ensuite ajourné

Depeches du SoirLE CANADA” LES ASILES D’ALIENES
Journal Quotidien du soir

(“l'Assemblée Legislative de Québec, 
I. < . I.angelier a soumis leserésolu

lions suivantes
(Service Spécial)IA VALLEE DE L’OTTAWA

Con idérant qu’il convient que 
les aliénés prot slants de la pro­
vince, soient logés et traités dans 
true institution protestante, il est 
résolu nil’ll sera loisible au lieute­
nant-gouverneur en conseil, d’au­
toriser le secrétaire de la province, 
agissant au nom de cette dernière, 
à prendre arrangement avec l'hô- 
piial des aliénés protestants cons­
titué en corporation eu vertu de 
l’acte 44, 4'» Victoria, chap. 5U, lou­
chant le soin, l’entretien et le trai­
tement des aliénés protestants pen- 
d ut une période de dix années, à 
condition que le prix à payer ne 
dépassé pas la somme de cent seize 
piastres oar année, pour chaque pa­
tient admis et traité.

Que dans le contrat à intervenir 
en vue de mettre à exécution la ré­
solution précédente, il soit stipulé, 
tir la part de la p-ovince, que celle 
ci conservera le contrôle absolu du 
service médical ;

Qu'il soit stipulé au'contrat qu’un 
comptable sera nommé par le lieu­
tenant gouverneur en conseil pour 
tenir les livres que le secrétaire de 
la province pourra suggérer de 
tenir, touchant la question de cet 
hôpital et que l’hôpital devra loger 
et nourrir ce comptable, dont le 
traitement sera néanmoins payé 
par la nrovincb ;

Que dans le contrat ci-dessus 
mentionné la nature et les condi­
tions du sojn, de l’entretien, de 
l'habillement, de la diète et du 
traitement des patents seront dé­
crits en détail dans une annexe ou 
contrat, laquelle annexe pourra, 
dans la »uite, en 1 l’importe quel 
temps, si la chose est jugée néces­
saire, être corrigée ou modifiée par 
le lieutenant-gO"verneur eu con­
seil, et il devra être stipulé que 
toutes choses qui pourront être 
fournies aux patients par ordre du 
surintendant médical, et non ainsi 
décrites en détail, seront considé­
rées cam me formant partie du trai­
tement médical et seront fournies 
par la province et à ses frais ;

Qu’il devra être stipulé au con 
Irai que le nombre des gardiens à 
être employés dans le dii hôpital, 
ainsi que le nombre de patients à 
être assignés à chacun d’eux, seront 
déterminés par le ssv ré taire de la 
province, sur l’avis du surintendant 
médical ;

Qu’il de
Irai que celui-ci sera soumis aux 
lois qui régissent les asiles publics 
d’aliétés, ainsi qu’aux règlements 
faits et à faire en vertu de ces lois 
et que le dit hôpital et ses direc 
leurs s’engageront par le contrat à 
s’y vmifoimer en tout temps ;

Qu’il pont ra être stipulé au con­
trat qu’il sera loisible à la province, 
pendant le temps qu’il sera en vi­
gueur, d’acheter les édifices de la 
dite institution au prix d’une som 
me à être fixée par des arbitres, 
dont la nomination pourra égale­
ment faire l’objet d’une disposition 
du <Rt contrat ;

Qu’il sera loisible au lieutenant- 
conseil d’autoriser

CON DA M NATION
Journal Hebdomadaire à 16 pages ljfsn député» O’Brien 

n Amérique ont été 
■ prison pour tiédit

Londres, 20 nov 
et Dillon, maintenant e 
condamnée à 12 mole d, 
et pour mépris be

PRESyUK OUII.UIT1NÉ
St H t v intmk, 2J nov. Un ainguliet ac­

cident est arrivé à la tannerie de M. Duvloa

Victor Phaueuf était à travailler à lu 
Isjutique, lorsque courroie se br isa et un 
large couteau servant à couper le cuir lui 
tomba sur le cou. On accourut a la hate.
Ia: couteau avait fait une entaille large ,1» 
2 pouces, mais peu profonde.

Lu blessure n'est pas grave, mais I on 
considéré comme un miracle son peu de gra­
vité. Si le couteau n’eut pas dévié de quel­
ques lignes, l'haneuf eut été décapité.

Directeur de !■ rédaction
Secrétaire " ...............

Rédacteur de ville.............

...... Oscar McDonkli.

................ P. A. J. Vovk*

........Flavien Morrer

BUREAUX : 414 et 416 Rue Sussex

Jeudi 20 Novembre 1890
«TLES PERSONNES QUI, NE RECE­

VRONT PAS LEUR JOURNAL RÉGU­
LIÈREMENT ;SONT PRIÉES DE DON­
NER AVIS SANS DÉLAI AU BUREAU 
DE L'ADMINISTRATION. M. PARNELL ET Mme O'SHEA

Il est ,1e plus en plus 
•nell épousera Mme 

and toutes les sormalités dit di- 
remplics, c’est à dire dans ti où

Losdkkn, 20
rumeur que M. ParnellECHOS DUJOUR

La diphtérie ravage Toronto.
Le général Evelyn Wood, qui est 

parent de Mme O’Shea, mais 
pas en très-bons termes avec elle, 
publiquement que c’était la seule ehos 
restait à faire pour M. Partielle, s 
homme d’honneur.

n ic* ut de faire

min sont à veuille.Les tramways i h. ‘l'u t

Ia,b nihilistes ont Un- 
plein Pari».

général russe en

Bucoup d’excitation à Dublin 
lemblements dans les rues 

mauvais
nieraient une opinion

fidèle ii Parnell et I'L'Irlande
de entreprise du chantage tory va faire

défavorablequi expri

Les chefs nationalistes gardent le silem e 
laissant leur chef libre d’adopt.

Aujourd’hui Sir John est. l’hôte de 
nald Smith à Montréal et, 
ra ail diner de l'université McGill.

Do

croira devoir ad ipter, n, 
mbarrasser par aucune

$rien qui suit en tournée d u 
Unis ont fait savoir qu’ 

avoir confiance en Par

soir, il assiste du it e qu'il 
Tant pas l'e léela

ô'V*
x Etats 

t d’,

Ce soir il y a assemble monstre a Dublin, 
Le lord-maire présiera et Justin McCarthy 
proposera une motion de confiance dans Par 
nell.

"Mo
Depuis le 1er septembre, ^t y a eu

de sept cents cas de picot te par gitation au 
ils eontimiaiensemaine dans la capitale d’Espagne. nell

article de M.avotis signal.
Suite en réponse à M. Murray . * le

aujourd'hui en première page

LES NECESSITES POLITIQUES 
Rom K 20 nov. M. Ci 

les moyens à enrayer 
faveur de l’élévation d'un 
julien l'honneur ,1e Garibaldi 
tion publique ouverte en France 

,ir d un général italien aurait 
i l’ancienne amine qu 

Tellement entre ces «leu 
t du n

M. L. P. Pelletier a fait, de son siège à 
charge violente contre lu Pa 

tris;. Les deux éléments se détachent de 
plus en plus.

î" Lts députés irlandais O'Brien et Dillon 
récoltent l’or 
seule ville de Noi 
et chaqiteséanceleur rapporte de 5 à $ 10,00(1,

cherche pa.

monument à Di 
La souscrip 

en l'hoti-

ter natu 
qui serait

élections qui auront
iMin» de l'unité i

ricain par boisseau
h leur a remis $2(1,(HH)

La x pays. ( , 
•normément 

alliance dans les"k'u'ti
mi prochainement 
tali'-nne, dont Gar'baldt^ 

raient à être jet

dée le l'élév

appui t pour l'année I M! 10, le 
■miservateur de la bibliothèque de l'Assem-

personnifie!

hommes eonsidérahlee ,1e la Eran 
arti clérical cl les conservateurs 

: ennemis de Crispi font agiter IT- 
ution du mouvement. Par 

tige coïncidence cts deux partis qui ont 
battu Garibaldi pendant toute sa vie, 

se servent aujourd’hui de sa mémoire pour 
combattre ses propres amis 

En réponse au déput, 
mandait son opinion sut 
miment à Dijon en 1 
M. Crispi a dit 
surgie seulement vingt ans 
franco-allemande, montre 1 
motéurs longent unique 
influence sur le résultat

pratiquement.
Si M. Cri 

servir de t< 
sur le terrai
difficile, de son côté, sur le choix

auon se trouve- 
non veinent avec

Idée législative, M. Pamphile Lemay, dit 
que 17JXHI volumes sont sortis cette année 
de la bibliothèque.

LE

L'Eci.aik de Paris

bandits vient d’être arrêté en Turquie 
a déclaré se nommer Alfo

II
et être le 

beau frère de M. Crispi, se qui a été reconnu 
Voilà une agréable pa 

premier ministre italien.

Arbid, qiii]lui 
l’élévation d'un

de- 

i balili.
être stipulé au cou

r honneur ,le Car 
textuellement : "Cette idée, 

après la guerre 
que ses pro­

meut à exeercor uneL’El.Ki.TKt R d’Tiie 
article anx élections de Vamlrenil. Il n'y 
a aucun doute que «|ti--!q.tes milliers de <>- 
pies de ce journal'oiit du être distribuées 
dans le comté. D’un autre côté les journaux . 
conservateurs ont l’air de porter peu d'inté­
rêt à cette élection.

•té pre
des elect ioi

. il de

se scs adversaires de se 
tir le combattre

tapi accu 
mtes les armes p< 
n électoral, il ne se montre point

eus pour faire impie 
et justilier à leurs ye 
pie
lient de se 
l’alliance fran 
se fait télégrap 
ou dit dans les 
ville qu'une c, 
le point d'être 
Russie, et que-

avoir achève en mai prochain les livraisons 
d'armes et de fournsttires.

ssioii sur

alliance. Les journaux officieux vien 
remettre à agiter le spectre de 
•anco russe. Ainsi le Fanfulla 
raphicr ,1c Saint IVtersbourg qu

Les rapports du Commerce ,1'expm 
à I.ondres démontrent que le commerce n' 
pas été h fleet par le nouveau tarif (louanie 
des Etats Unis. Les steamers qui vox 
agent entre New-York 
tent une grande quantité de fruits, et l’ex 
portât ion de la bière augmente.

cercles militaires de , 
convention milit

lue entre lu France et la1res transpi

travaille, jour et t
gouverneur en 
le secrétaire de la province, agis­
sant au nom tie cette dernière, a 
faire au contrat toutes autres sti­
pulations qui seront considérées 
être dans l’intérêt public non con- 
i rai res aux prést ntes résolut ons et 
aux loss générales concernant les 
asiles publics ; qu'il rera stipulé au 

violation de

epuis une année, I
mit, ,1e fa. 
du 1

Au 30 juin dernier, le Canada a emprunté 
JL'400,000 sur le marché de Londres pour 
douze mois par l’entremise de Luring Bros, 

Vautres 
dit qu’au 1er 

juillet prochain. Un sait qu'un homme «lui 
donne à un marchand un billet promissoire 
jH»ur trois mois, n'est pas obligé ,1e le paye- 
avant le temps fixé, quand bien nu 
marchand déclarerait banqueroute le lende­
main de la signature .lu billet. Il en est de 
même du gouvernement ; les endian as fi­
nanciers de Baring Bros ne peuvent affai ici

•e ,1e 7 l'emprunt |
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,-age de Cornwall 
cl pour prendre

KAi.. 20 nov. Le 
démit

'RobeMonthqui s’étaient 
agents, mais c, montant n hier et doit

irtiers d'hivei1 fl"'
Le \ Montréal” a fait 

et le “ Quebec hit
contrat qui
quelqu’une de ses dispositions par 
le dit hôpital et ses directeurs sera 
une cause de résiliation du contrat. 
Que le contrat devra contenir une

voyage, ma

,-ès pout vol 
d'une voifcur, 
condamné à trois ans de péniteiu-iei

l’Ottawa, a subi 
-•heval. d'un harnais «-i

i"

l'ronvé coupable, il a ét,

; danse relative au paiement au dit 
I hôpital, mi même taux, de tout 

somme pouvant être due pour le 
soin et l'entretien, jusqu’à la date 

* du contrat, de tous les patients qui

hier.M. le maire Grenier a reçu
briguer encore une 

oyms de Montréal pour 
les signataires de cette

requête le prii 
les suffrages dH?en aucune manière la dur. 

temporaire du gouvernement .-an&dicJ^
De sorte que 1. gouverne'* /f)ttuna 

ne sera pas mole*té nonr'ilV emprunt.

roijuête, nous ax'ons remarqué les messicur» 
suivants :

pourraient avoir déjà été admis et 
traités dans le dit hôpital.

I.CS éubevins Jvunnotte, Siev.-nson, Ma 
lotie, Stephens, Villeneuve, A Duhm-, Hur 
tenu, J. Il R. Dufresne, Wilson, W. Kvn 
ne.ly, Savignac, l*. Dubuc, G-nimin, Mc- 
Bride, Y’. Grenier, Sliorey, Lamarche et 
Gauthier.

i’iusieurs échevins étaient absents etd 
très n’ont pas voulu signer cette requête.

Il y a eu aussi, hier soit , une grande 
nblée au Weber Hall, sous la prési 

de M. W. I). Coetigan. dans le but de

On dit que les sauvages du North- 
Dakota se préparent à entrer dans 
I sentier de la guerre. Les blancs

On nous prie d' 
Rorthxviek a

muer que le Réx Di 
la mission du gouverne 

copie dement de Québec ,lc prendre 
tous les documents et autres pièces relative 
ment aux événements qui se sont déroulés 
durant la rébellion de 1837-38 et qui pour­
raient être trouvés au Palais de justice ou à 
la prison de Montréal.

Il demande que toutes les personnes qui 
ont en leur possession des lettres et dovn• 

patriotes, de

I)e plus en plus chaude la lutte 
dans Vaudreuil On nous ra «porte 
il ne l’organisation est de chaque 
côté forte et complète

M. l’abbé !•". A. Baiilargé de Jo 
Mette, publiciste, 'ravaille actuelle 
ment à un ouvrage intitulé : l.a lit 
trrature au Canada en 1890,

Le CouitniEn dv Canada dément 
la nouvelle t 
ëinneng et
raient à appuyer M. Mercier.

On a découvert à Madrid avant- 
hier le corps d’une femme mutilée 

l'horrible manière particulière 
au mystérieux Jacques l’Eventreii'.

Les articles publiés dans L'Elec­
teur au sujet des asiles d’aliénés, 
ont été mises en brochure. M. Na­
poléon Legendre en est l’auteur. 
Nos remerciements à l’iion. M C. 
Langelier pour l’envoi d’un exem

la; dernier des princes l'arnèse. 
tjui ont joué un si grand rôle dans 
l’histoire d’Europe, pendant une 
longue suite de siècles et qui ont 
donné même un Pape (Paul 11II, à 
l’Eglise, vient de mourir à Cous 
tantinople où il était connu sous le 
nom de l'arnèse Arif Buy.

’rois noms ont été mentionnés, 
l'hon sénateur Murphy, Dr J . J. 
l’hoti. James McSha 
M. le Dr Guérin a été choisi.

Guérin et

ments ayant appartenu 
bien vouloir lui eu donner 
qu’il puisse les insérer dans 
cette période de notre histoire politique.

Nouvelles de Quebec

iseil Législatif 
La fuite de MM. Day et et 

dit le Vas ADI kn, une nouvelle 
facilité avec laquelle des

itent rien, qui n'ont aucune attache au 
sol de ce pays, peuvent se bâtir un crédit. 
Dayet et FiUine n’avaient ici ni fam 
propriété. Cependant, en un court espace 
de temps, ils ont trouvé moyen de faire 
dans plusieurs banques de gros montants 
d’esjompte, de mettre «Uns leurs dettes des 
hommes retors comme M. Charlebois c 
preneur, pour une quinzaine de mille

D’après ce que nous avons 
la ltan,|ue Nationale a pou 
de mille piastres de “ billets de pnttiqi 
outre uu quinzaine de mille piastres ,U 
pier d’accomodation, endossé par M. ( 
iebois. Ces dernières valeurs sont 
conteste, et les autorités aU lu Banque 
assurent qu'elles perdrout peu de chose sur 
les autres. ”

—Un gros morceau de roc s’est détaché 
du cap en arrière de la maison occupée par 
M. W. Mcl.aaghlin, r ie 1‘etit Champlain ,-t 

fortement la maison, au grand

et Cross, de la Cour

copie, afin 
travail sur J. J.

repris son siège au (
Q'

Filaine est 
preuve de la 

gens qui ne repr.-
Tous les douuineiits que les pet sonnes vou­

dront bien lui soumettre seront religieuse 
ment remis à leur propriétaire légitime.

j ne les d- pu lés Clen 
Desjardins se dispose

ille, ni
Voici ce que nous appelons volontiers 

l’histoire résumée de la maison Bai iug, si 
éprouvée acluellement .

La société financière 
est l’une des plus grai 
tractes du monde eut; 
par John Baring, un allemand, qui 
pait d’affaiies commerciales et financières 
Exeter, Angleterre, dans lu première moitié 
du siècle dernier. Deux de ses fils, Fiancis 
et John, établirent à Londres en 1771) la 
maison financière qui existe encore aujourd’­
hui. Francis Bat ing devint directeur de la 

pig.tie le l'Inde East et étant un des 
appuis let plus termes de Pitt, il fut . 
baronnet eu 1793, par ce ministre. Sir Tho 
mas, son fils ainé, porta comme 
titre de baron, et sou frère Alex a 
vint le fameux I-ordjAshbui ton qui a 
en 1842 le célèbre traite de Washington. 
Plus tard il était à la tête de l’importante 

son Baring. Sir Francis Thornhill Ba­
ring fut le successeur de Thomas à la Baron 
nene, et tout comme son frère, il faisait par­
tie de la société Baring. Il fut fait Lord de 
l'Amirauté en 1857, sous secrétaire d’Etat 
en 1866 année où il obtenait le titre de Lord 
Northbrook. Il succéda au comte de May» 

gouverneur général de l’Inde en 1822 
pour r .-signer

de
Baring, Frères)4 Vie., 
des et des plus impor­

ter. Elle fut fondée
constater,

ur une vm

• Pk‘ 
har

a ébranlé
effroi de ses occupants
” Les juges Tessier 
d éfppvl, ont demandé un conge pou 
de santé. L’hon. juge Rout hier, de I 
Supérieuse, remplace le juge Tessier, qui a 
obtenu un congé de six mois.857, sous secr 

ù il obtenait le 
succéda 

général de 
1876, Il

ring et oomte ae Northbrook. En 
était nommé premier Lord de l’Amsrautv 
par M. Gladstone, qu'il abandonna sur la 
nuestion de Home Rule pour l’Irlande, 

tson Baring Frères & (Te., 
nancières avec la plupart des gou- 
s du globe ; elle possède des suc-

Le N. Y. Dress dit :
“Il y a moins de 2(1 ans, la nou­

velle République française fléchis­
sait sous le poids d’une effroyable 
indemnité de guerre qu’elle payait 
à un empire victorieux. A ijourd hui 
cependant elle est assez riche pour 
aider la capitale financière du mon- de 
de à traverser une crise dangereuse, i ^ 
C’est un nouveau titre au crédit des J étrangers 
principes républicains. ”

[.a lianque de Montréal a 
reau d'épargnes à Québec.

-M. P. O’Neil, parti il y a quelque temps 
de Québec pour Norfolk pour travai 1er, est 
rex-enu samedi et dit que plusieurs autres 
travailleurs suivront son exemple s’ils ne 
réussissent pas à trouver de l'emploi pour la 
saison d’hiver. Ce qui emiiêche les ouvriers 

Québec de trouver le l’ouvrage dans les 
ts ,lu Sud, c’est la défense que 

de ces endroits font au 
travailler chez. eux.

établi un bu-

obtint 
es de vicomtet:Co

et comte de 1880, il

relations fi
reniements du globe ; 
cursales dans les nHn»in«**\- centres:"

les socié-
x ouvriersrd 

i de

cfc ci: 
49 & 51 Bue I
OTTAXA

PRESEI
A CH ETEZ P01
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CARTES PROFESSIONNELLES
M.

GEO. McLAURIN, L.L.B
AVOCAT, Etc.

Bureau : 19 rue Eltrin, Ottaws

-

VALIN A CODE nA "rw-r-le, Sollleltenra, île.
mot H>AN, RLE SPARK

viB-à-vis l’Hôtel Bureell iJ. S. JllDE ROUTHIER, B. A. Se,
ARCHITECTE ET INGENIEUR CIVIL 

22 Rue Metcalfe, Ottawa

U U

Sealettes Sealettesj, w. w. WARD
AVOCAT ETC

Si vous avez besoin 
de Sealetce pour Man- f 
teaux ne commettez ■ 
pas l’erreur de Vache- ■ 
ter ailleurs avant de ■ 
voir ce que nous vous ■ 
offrons. Nous vendons I 
un Sealette de $17.00 I 
pour $7.50 et les au. H 
très dans les mêmes m) 
proportions ; ça vaut ■| 
la peine de les voir et 
épargner une vingtai­
ne (le piastres sur un 
Manteau.

----- B0R1AU

Il SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS Otta
O’GARA MacTAVISH & WYLI
AVOCATS SOLLICITEURS, NOTAIRES

Bloc Hay, rue Spark Ottawa, Du
PRES DE L1 HOTEL HUHS8LL 

Martin O Gara, Q C. D H. MacTavish Wm.Wvi

CHARBONLfSIW ILLF.UH3 
OU LUES DE

Successeur de J 
U. Bruwm 4 Cto 

Blo ; RussellI.G. Briffham
«« RIÎK SPàHKS

A Vendre h bon Marché
fortes chassis et jaloueerie.bois prépart 

moulures, vitres peintes, huiles, peintures 
•uir et 'ournitures de chaussures chez

H WOO»Lt\9J
38 ru- Besset er. près du bassin di.

fielcourt, MacCraken & Heniersoi
VvocilIs, l’riimrrnn,, Notaires, Eté,

ONTARIO BT OUEBE 
OTTAWA

John J. MacCraketN. A. Belcourt,

Draps a laiitear.Geo. F. Henderson.

J: WE, mmi 4 GüOFRtl
îfous vendons tj—• 
slD ^psà Manteau6!

AVOCAT8, SOLlICITEURH
\gent k iwinr la Cour Supreme et le Panemen

Cinabres Ution, 14 roe Metcalfe, Ottawa, 6ü
F. H. Ghryslri

110

sans exception à 33 j de 
réductions sur les prix 
ordinaires.

McLiod Stbw JRJ. Godfret.

Walker, MeLtan & Blanche#.
AVOCA Ta

, Nolllcltenrw, Agenlw Psrlta*» 
(aire*, Notaire*, etc, etc.

No. 34* Rue Elgin, Ott v
i *N PACK DU RUSSELL)

W.H.Walker. D.L.McLear

Etoffes a ffobe
G.A.B.aii, i e Cette semaine a été 

une de nos meilleures 
semaines dans ce Dé­
partement et il n’y a 
pas à c'en étoiiner_ear 
nous les vendons à si 
grand marché.

.A— E. LUSSIER
ivorntR, Notaire, etc.

Bureau — 569 Rue Susse*
(Coin de:1a Rue Rideau, Ottawa, Ont.) 
•Vr -ent "er iveo avantage spécial i

l’emprunteur
A. E. I.USSIER B. A.

M. J. GORMAN, LL.B.,
[Successeur de L. A. §livitr)

Avocat Solliciteur, Notaire, Etc,
—BUREAU—

Vol n de* Knee Rideau et Iumi
OTTAWA, Ont. Etoffes de Deuil«OTARGENT A PRETER

Nous avons le stock 
le plus considérable ! 
d’Etoffes pour Deuil 
que l’on puisse trouver i 
à Ottawa et nous fai­
sons le i mêmes rabais 
sur ces marchandises 
que nous faisons sui­
tes autres.
Cashmeres, Henriet­
tas, Paramattas, Crê­
pes, Drap de Sœur, 
Drap Metz, Drap Ar- 
mur, Draps Empress, 
Crêpes, enfin toutes 
tes marchandises p >ur 
Deuil sont d'un bas 
prix extraordinaire.

Affëcûoee de Lerym*, <toe BfnJs, 

dM PmumbIi prtndpaleBBml 
les Bronchites chroniques et les 
Catarrhes. Cette assecâattoa présente 
de grande avantages, même en l'ab­
sence de maladie véritable, quand on 
l’emploie seulement dans le bel de 
fortifier une poitrine 
tempérament délicat. — Cee deux 
médicamente se trouvent réunie dans 
les Catsdijm de Birth tCRÉosoTtna, 
dans laquelle la Créosote de goudron 
de hêtre se présente dissoute dans 
une hnile de foie de morue particu­
lièrement recommandable, puis­
qu'elle est préparée par des procédée 
qui, seuls, ont mérité l’eppreèeliee 
da VAéadimié dé Midétiné dé Pmrié.

Vents sn Oros : Maison Frrrk. <*, ras 
Jaoob. Parle, et principaux droguistes. — 
AU DÉTAIL dans Isa Pharmacia*.

CHEMIN DE FER

faible en ma

INTERCOLONIAL
L* Route directe entre l’Ouest et tous les 

points du Bas du St. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec; ain­
si que le Neuves u Brunswick i la Nous 
velle-Ecosse, Vile du Prince Edouard, e 
Cap Breton, les l’es de la Madeleine, 
Terreneuve et St Pierre.

express quittent Mentréal et 
fax, tous les jours (dimanches exceptés) 

et se rendent a destination de tens ces 
meut de chars, en 27

Les
Halift Confectionsnt

chDOintf, «ans changer 
heuree.et 50 minutes.

Les trains express de l’Intercolenlal qu 
vont, dans ces directions sont brillam­
ment éclairés par l’électricité et chau 
la vapeur de la locomotive. Tout cela donne 
Ireaucoup d'avantages, de confort et de sû­
reté aux voyageurs.

A tous les train 
chars réfectoire et l 
gants, de même que les

Nous confectionnons 
tes Manteaux, tes Ro­
bes sous 1e plus court 
délai à la

directs sont attac 
ire, nouveaux et élé- 
chars-saloas pour le

en il par cette route à toutes les sta- 
ulaires de pêche et de bains du Ca- 

« de l’Intercolonial.

liés
élé-

lions popular 
na,la sur le parcoure

LIGNE DBS PASSAGERS KT DBS MALLES
Canadibnnks-Europkknnbs 

Les patssagers pour la Grande Bretagne o 
Continent, quittant Montréal le jeud 

arriveront à tempe pour prendre le 
de la malle, le môme soir à Ri

PALMER
le

HOUSEon des expéditeurs est appelée 
grandes facilitée offertes pour le 

transport de la fleur et en général de toutes 
les marchandises à destination des Provin­
ces de l’Est et de 
l’exportation dee grau 

i aux marchés de

L’attenti

53 & 55 Bue Sparks.ive, aussi pour 
des produite ex-

Terreneuv

Pour billets et informations /jonoernaat le 
et le passage s’adresser à 

agent des billete,|
Sparks, Ottawa, On».

HZ
Vi

B KING,

,D. POTTING BR,
Surintendant-Général

Bureau du Chemin de Fer, 1 
Moncton N. B. 18 Juin, 1890./ I i

,lT n
Lu U LUI

Magasin de 
115

RUE aiDI
OTTAWi

Toujours eu > 
Le Stock

Le plus Considerable 
. Le Mieux f 

Le Mieux Choisi et a 
Meilleur i

—QUE-

P. S.—On vend aui 
chands de Campag 
Prix de Montreal.

Thos. BIRK
115 Rue Rideau, Ot

Un autre Voj
—A—

TORON"
J’étalerai aujourd’hui 107 d 
de Chapeaux en Feutre pou 
Formes et Couleurs nouvel 

de vente seulement 45

93 douzaines, ditto, prix d 
seulement 6Sets.

Doux Caisses de Chapeaux 
Noirs, prix de vente seulem

Xj6 Chapeau ordinaire de D$ 
une piastre et vingt-cinq < 
vendu à ce prix Jet plus di 
les magasins d’Ottawa avjc 
peaux à bon marché. Mais 
mes marchandises à si bas 
je commence à craindre ( 
concurrents disent que je vt 
Marchandises volées. Pou 

achats au Rabais venes

Fameux’ Ma;t

316, 318 «t 332

RUE-:-WELLING

‘ MEILLEUR ORIGINAL DISPON1BL»
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ce que nous vous 
ms. Nous vendons 
ealette de $17.00 

• $7.50 et les au. 
dans les mêmes 

lortions ; ça vaut 
îiuc de les voir et 
gner une vingtai- 
1c piastres sur un 
teau.

lantern'. L>is a
ous vendons t>
I) ipsà Mante^iA. 
exception à 883 de 
étions sur les prix 
mires.

/

offes a Robe
Itte semaine a été 

Je nos meilleures 
,ines dans ce Dé- 
unent et il n’y a 
l c’en étonner car 
les vendons à si 

J marché.

lies de Deuil
us avons le stock 
lus considérable 
iffcs pour Deuil 
’on puisse trouver " 
.awa et nous fai­
te 5 mêmes rabais 
:es marchandises j 
nous faisons sur 
itres.

Iîenriet-tneres, 
Paramattas, Crê- 
Drap de Sœur, 
Metz, Drap Ar- 
Draps Empress, 

58, enfin toutes 
archandises pour 

sont d’un bas
sxtraordinaire.

confections
1 confectionnons 
rnteaux, les Ro­
ms le plus court
l la

1
L II ml

1
I/UUIJ

lottes Sealettes
i vous avez besoin 
Valette pour Man- 
x ne commettez 
l'erreur de l'ache- 
ailleurs avant de

HOUSE
55 Rue Sparks.

PRESENTS TASSE- BERTHIAUME LA MAIRIK POUR 91 
L’élection à ta mai ri i promet, cette année, 

d’être chaudement contentée. On parle des 
candidatures de MM. MacLean, Birkett et 
Heney. Nous conseillons à nos amis de ne 
pas s’engager d’avance.

Quelques

NOUVELLES LOCALES AV Pour le cou fort, l’aisance, la duree et 
la simplicité des lits à ressort Gold Medal 
■ont les meilleurs sur le marché. A veudrefl 
par tous les marchande de meuble.

Cour de Police

PETITE GAZETTEa Bon
N DEMANDE 
le Ca va ox à 
IVni*. Ru.

CHIFFRES ET RENSEIGNEMENTS 
INTÉRESSANTS

louse garçons pour vendre 
Hull. S'adresser à Nap

p Inkeimiwi.

—Le bruit court que M F. W. 
BaW, succèd ra à M. Frank Hawkcn, 
comme sous maître de poste à Ottawa.

«Claques Granby de tous 
res, à lion marché chez

personnes parlent même J accor­
der un troisième terme au

candidats, ça va 
ir, tellement que l’envie 
eudre de presenter un

LA “ MINERVE ” ET SES DEFICITS

A litre de renseignements, noue publions 
les extraits suivants des dépositions faites 
devant la cour dans le procès Minerve 
Berthianme :

M. H. Coderre, ex-comptable de la Mi­
nerve, est appelé comme témoin et dit 
qu’avant le contrat d’atfermige, passe avec 
M. Berthiaume, le salaire de M. Tassé était 
de $3,000. M. Berthiaume s’
M. Tassé reçut trop pour ce q 
journal. M. Tassé, avant l’a 
reçu que $2,000 par 
tain temps.

De 1883 à 1890, la Minerve a eu 
ficit de $18,000.

Lorsque M. Tassé est 
elle était 
lorsqu’il

0 N DEMAND!Présidence de M. O’Gara)
Denis O’Connell, ivre, cause remise à de-

Quatre jeunes garçon» 
au moins 16 ans, pour délivrer Le 
O11 paiera un lion salaire à u» 

jeune garçon compétent.

Avec tous ces 
difficile à choisi 

rrait bien nous pr 
nôtres. Ou ne sait pas ce qui peut

do

Rochon & McBridepouls et sen 
T. L. Claffy.

—MM Bannerman et Vowcts vien­
nent de recevoir la commande d’une 
si an le chaudière pour la manufacture 
de bois de service à Buckingham

LJ'Tapis : Tapis 
dans les prix chez B

—M Timothée Hanrahau, ex: édi 
en oc moment beaucoup de bêtes à cor 
nés en Angleterre Avant hier, il tn 
expédiait trois chars à Montréal et hier,

r Ivy Murray, ivre, est condamné à $ô d’a 
“ ‘nue ou un mois de prison.

Plusieurs charretiers sont accusés d a vol 
-enduit U ur voitures sur le trottoir du hou 
levard, ru. King. Le juge O’Gara, vu l’ab 
sence de tout règlement civique, concernant 
ce la.u levard, a acquitte les accusés 

1, Russell, Lalondi

FjRRK A VEND K K 
ab,

50 acres de terre de
iiméro 20, aboutant à la rivière 
dans le township OlnuoMter, 

onstituant le front de Vancienne ferre < 
Shoa, à trois milles d'Ottawa, sur le ohemle 
de Montréal.

VN PROBLEME
roblème embarrass-mi 
cter comme vtrenue à 

veulent ilonner à 
Résolvez ce pro- 

ordheimer, 67 rue 
un de leur excel- 

qui a pi u servi k des 
Arrangez les

l>a baisse des prix la plus considerable qui 
ait jamais eu lieu A Ottawa. Veux qui ont 
liesviu d'effets feraient bien de se rendre 

chez nous atiu de

ACHETEZ pour
C’est eu effet un 

que de savoir quoi 
une famille. Il y 
tous femmes et eufan 
blèm- en zlltyit chez 
Sparklet procurez-v

J ! Rabais extraordinaire 
ryson, Graham A (’u.est plaint que 

u'il faisait au 
l'affei tnagi 
pendantu

nomment Mt war 
inJiit et Baird. Il y a sur le lot une trèe bonne maison 

bois très bien située et faisant face à la 
de Kett e Island.

CVat une des meilleures tories dans le 
mté. Termes de paiement faciles. S’adree- 

ROBKRT CUMMINGS, Cummlnge

«7.-------------Voir qos Etoffe* a Robe a 6c. la verge j
Voir qos Etoffes a tyobe a 10c. la verge 
Voir qos Habillemeqts pour Nom-

le Voir qos Habillements pour Car-

Voir qos Couvertes tout laine a 
Voir qos Tweeds de grosse laine a 35c. 
Voir qos Pardessus pour Hoiqrqes a 3.50 

x , Voir qos Casquettes pour Garçons a 35c.comme suit eu N<> 80 rue Miter, jeudi. In L . , -.7 F. ,27 prochain, à 10,30, a m. ameublement et Voir ^tre Fil a metier (couleurs 
articles d ’ maison : mes jvente- en conformité assorties^ a
d une h’ pothè jue Chattel d'un fonds de vajj Voir qos C *sets a 
lises, ont es, etc. en Jliloc A tant dans lu 

astres, iu No 137 à 2.30 p. m. Vente pai 
jasier, tie meuble*, poêles et chevaux su 

inedi le 22 A 9,30 a. m., sur le marché By 
le tout sans reserve.

anuee,
oe neuf ou un 

condiii > .« modérés, 
menis mensuels selon vos moyens 
ferez plaisir A votre famille et à vous même 
et vous en aurez pour votre argent. Ouvert 
jusqu A 9 hrs. p. ni.

ECOLE DU SOIR$5 es dettes et 
$28,000 ou

00 ser A
Bridge, Ont$3.50L’Anglais, le Français

des Livres, etc., lieront 
rdi et le Vendredi soir, de 7.30 

10 heures, dans la " Club House " 
22 et 24 rue George.

l'Arithmétique, la 

heu
numéros

arrivé A la Min 
quitte et nette de toutes de 
l’a laissée, elle100 «"Tapis ! Tapis ! Rabais extraordinaire 

dans les prix chez Bryson, Graham A Co.
—Foule nombreuse, hier soir, au 

banquet de Ste Brigide, St Joseph 
et St Patrice. Ce bazar est très noha 
landé ot les visiteurs en reviennent tous 
satisfaits.

«Tapis ! Tapis ! Rabais extraordinaire 
dans les prix chez Bryson, Graham A Co.

—On a commencé, hier, dans la 
haute ville, a signer une pétition de­
mandant A M l'échevin MacLean de se 
laisser porter can hdat à la mairie pour 
1 année 1891.

«Tapis ! Tapis ! Rabais ext 
dans les prix chez Bryson, Graha

—Le “ Welshman ” a déchargé, hier, 
sur les q tais, au bassin du canal Ri­
deau une cargu 
pressé. Le “ 
aujourd'hui pour Montréal.

«Tapis ! Tapis ! Rabais 
les prix chez Bryson, G

Ma 2.00 HN ORMAN UK—U : lx>n agent voy^e a 
U pour le comm rc** !«• villa. Emploi 
constant. Avantairos particuliers 1 oeuxtpf 

tenant. Articles *péj 
L« salaire camp

*26,
M. Betthiaume s’est plaint à moi person 

tent de ce qu’il payait trop A M

000 2.00
LE COMMERCE DE BOIS 
séquence de la fermeture proch .:.. 

tvigation les expéditions de bois par 
nt cessé1. Les compagnies de chemin

imposer le

nellemeut de 
Tassé

M. Berthiaume reçoit $30 par semaine de 
la Presse, quelquefois plus de $100. Il est 
le fermier des deux journauxr Ç’a coûte 
$18,000 dans un an, pour faire imprimer la 
Minerve.

La Minerve ayant des défiçita continuel­
lement, ne peut pas payer un salaire de 

par année à un rédacteur, et don 
au journal le prestige que la 
domauderesse voudrait qu’il 
que le propriétaire n’y mit

L’attitude de la Minerve dans l'affaire 
lui a fait perdre à peu près 1,000 abon­

nés hebdomadaires et un grand nombre d’a 
bonnés quotidiens.

La Minerve payait $850 pat 
•pour se faire imprimer par MM. ( 
et Berthiaume, et la Presse 
semaine ; mais avec cette 
MM. Gebhardt et Berthiaume fou 
aussi le papier de la Minerve, ta 
ne fournissaient pas celui de Presse 
tuellement .e papier de la Presse 
peu près $180 par semaine et celui de 
nerve de $90 à $100.

L’autre témoin interrogé est l’hon. Peter 
Mitchell, M. P. Il declare que le rédacteur 
du journal le Herald est payé moins de 
$3,000.

Cf dernier journal étant l’organe 
anglais dans la métropole du Canada 
tant d’importance que le journal la Mi 
rédigé autrefois par M. Jos. Tasse.

Le nom du rédacteur-en chef d’un journal 
quelconque n'est pas toujouis en tête des 
colonnes de je même journal.

Le salaire des rédacteurs en chef de tous 
les grands journaux de Toronto, tels que le 
Globe, le Mail, etc., est de $2,500 à $3,000 
par année. Le salaire seul de M. Farrar du 
Globe est de $4,000.

Puis M. Jos. Tassé donne son témoignage.
Il déclare que la Compagnie d'imprimerie 
Générale de la Minerve est composée des 

essieurs suivants :
_j’hon. sénateur Lacoste, James Stuart, 

assé, Emmanuel Tassé et L. Cousi- 
Il ajoute que M. James Stuart pos­

sède $40,000 d’actions. Le montant total 
des actions s’élève à $80,000

En qualité de rédacteur en chef il dit 
qu’il n’a jainaii écrit des articles contre ses 
chefs politiques

Cependant, l’hon. Chapleau ayant voté 
avec les autres ministres d’une manière qui 
ne lui semblait point convenable aj sujet de 
la question de la langue française, il s’est 
permis de le lui repiocher dans son journal.

Je ne me souviens pas d’avoir dit A M. 
TrefHé Berthiaume que j’étais heureux de 
pouvoir 

l ger <le 1
J’étais loin d’être sympathique A la candi­

dature de M. O. M. Auger dans la division 
Si Jactiues.

l’ai eu une entrevue av 
re d’Etat au St Lawrence 

é de m’enlever cette

0 unmom- >ront ma 
clâux. Ni tarder 
lu premlei jour 

servmmi. Toronto, Ont

En von 

deTe

fret, et on» commencé A 
d’hiver, qui est de 15 plu 
de l’été. La rareté des chars

, et les compagnies de chemin 
les commandes A remplir pour 

Il règne beaucoup d’, 
aux eh udières et un très grand 

lire de personnes y trouvent de l’< 
chargement du bois sur les u

VENTES A L’ENCAN 1 mil IWN BROS.,

r ont en consequence un sur
35c.

A4 £1.™ », °»,

être employé quand les enfante font 'ear 
dente. Il soulage immédiatement les eeuf 
trance 1 de c. a ptuvres net its, produisant an 
sommai naturel, paisible, en faisant disp* 
raltre la don’eur. et les «nues chérubin» 
s éveillent a issi '• brillan.s et fra'i qu'on 
bouton de rose.” Oe siro 1 est tr*e-agré»hl. 
au goût. Il a p »iee l’enfan", amollit ses greu 
otves, enlève toute douleur, fait (lispnrattr* 
les aouftrances intestinal,» en réglant 1« dl 
gestion, et ej. le meilleur 1 itnède connus 
contre la diarrhée, soit qu’elle provienne d< 
la den -ition ou d'autres causes. Vingt-oini 
cents la bouteille. Ayes con'lance et le 
mandes le “ Sirop calmant de Mme Wins 
low ” et ne prenez aucune autre prépara

ET VOUS AUEËZ UN COUPON 23c.«r
ment sentir 
de fer ont ■ 
mois d'avance

["■* Un A iortiment Complet de$3,000
compagnie 

eût, à moins 
son propre ar- ouvrage au SOUS-VETEMENTSC. LKVEQUR 

Encan leur
Bureau 71 rue George,

de bonne qualité que nous 
offrons a très bas prix.

Kid UNE MAGNIFIQUE ETRKNNE
i ue pas donner A votre femme 
fants un piano ou un harmonium? 

Si vous pensez que vous ne pouvez faire 
cette dépense allez voir Nordheimer, 67 rue 
Sparks, et vous verrez vite que cette maison 
est très généreuse et libérale dans ses prix 
et conditions. Arrangez vos paiements 
selon vos moyens, ce sera très acceptable. 
Si vous avez un 
échangez pour « 
plus grand choix d'instru r ents de musi nie 
de tous prix chez Nordheimer, rue Sparks. 
Ouvert jusqu’à neuf heures.

raordinaire AVISPourquoi 
ou à vos en!PU, semaine 

Gebhardt 
t$250 par 
jnce, que 
irnissaient

NOUS PRIONS TOUTES LES PERSON.
T DEM AN1 
RE PLACÉ 
-INNES, de \ N’OUBLIEZ PASNES QUI NOUS ON 

NIÉREMENT D' ,Tfi 
NOS LISTES D’ABf 
LOIR BIEN PATIENTER PENDA 
QUELQUE TEMPS. NOUS TACHE­
RONS DK LES SATISFAIRE AU PLUS 
TUT. IL NOUS ES I PRI’.sENTKMEN'I 
IMPOSSIBLE D’EXPEDIER SUR LE 
CHAMP NOTRE JOURNAL A TOUS 
CEUX QUI LE DEMANDENT. NOUS 
NE POURRONS LE FAIRE QU . ME 
SURE QUE NOUS RETRANCHERONS 
DES NOMS DK NOTRE LISTE D'A BON- 

POUR LE MOMENT NOS FACI­
LITES DE TIRAGE N K NOUS PERMET- 
TENT PAS D’AUGMENTER NOTRE 
CIRCULATION. NOUS ESPERONS POU 
VOIR SOUS PEU NOUS PROCURKH 
UNE NOUVELLE PRESSE.

DER 
ES SU H'Z'ète do foin 

est reparti
ison 00 
Weisman N I

1 Ac*

Vmi"-
LANDRY & THOMPSON,Que ces Mai 1 hamlises soi 

mmvellea et nous les vein
11 bon «mire et 
i à prix réduits.o ou harmoniuvieux piano 

lu neuf. V extraordinaire 
-rahanrÀ Va.PIGEON

ous trouverez «-( Cliaiirlirr-. Oénéiem

DKMIiNAGENTiKfta ET[Pas de Vieux Stock]— Les travaux de eons'ruetion de la 
noi.vclle église catholique dé Bayswa• 
tor sont jioussé avec beaucoup d'activité 
On espère pouvoir y dire le service 
divin au mois de décembre.

«Encouragez l’industrie de votre pays 
en achetant les lits à Ressort Gold Medal.

— La cour Suprême continue ses 
La Cour s'est occupée, hier, 

’un appel de Bernard contre Nelson 
M. Laflamme comparaît pour le requé­
rant et M. Doherty, pour le défendeur

«CHEMISES ET SOUS-VÉTKME 
POUR HOMMES. GEO. A. QUKSNKL

V oituros de plaisir couvertes ot ouvertes. 
Residence : 307 rue Rideau.

No 157 rue SparksRochon & 
McBride

PAS CROYABLE SOUS SERMENT

Montréal 
avocat H. 

de f

Commandes teçues
Une dépêche 
ré Bédard de

ore à plaider 
a demandé la

renaît hierSlibéral N..S OTXAWA.

Montres et Bijouteries
en tous grm i-i cl dv toutes qu .lites. Seront 
vendues .1 26 pu ir vent iui dessous des prix 
ordinaire». Chaque Article es: garantie tel 
que reprosent. .sinon l’argent vous sera remis. 
Clic/. Il NOUEZ, Nu. 30 11e Rideau, (près 
du l’ont de- Napvurs. ) Réparations d# Mon 
•res et Horloge» gai an lie» ^ A des prix

curé Bédard St Constant, près 
plaider. Hier Vétait enc<

Lanctôt a demande la permission 
entendre plusieurs témoins, qui venaient 
jurer que leur curé nVtait pas croyable sons 
serment. Iæ tribunal a autorisécette preuve.

Edouard Lanctôt, Olivier Robert, ancien 
bedeau de I église St f ou&Unt, Nap. Cusson, 
ont alors déclare positivement que le curé 
Bédard n’est pas croyable sous serment.

L’hon. président du tribunal a déclaré 
que la cause qui lui était soumise était bien 
pénible pour lui ; mais, cependant, il ne 
pouvait rejeter le témoignage de vieux ci­
toyens honnêtes, et en conséquence il se 
voyait dans la triste nécessite' «le 
la poursuite avec dépens contre 
Bédard.

OHE. 
49 & 51 Eue Rideau 
OTTAWA.

néanovs.

Vente a l'Encan par Huissier. 'Coin des rues Rideau 
et Nicholas.Conformément .1

tenu dans un Acte Hypothécaire dit Chattel 
iduit au moment de la vente, il 

numéro 137 rue Rideau, 
i prochain, le 26 Novembre, à 2.30 
en bloc et pour du comptant à tarit 

[.a vente consiste en Vnli

Droit de VenteN TH

AVIS IMPORTANT
AUX

Consommateurs d’Eau.
qui sera pt<

Mercredi 
1’. M., 
dans la
ses, Coffres, Boites à Cliajieanx, Porte-l’a 
quets, Sues en cuir pour enfants d école 
Porte Musique, Courroies et I’oi 
cuir ; Machineries et Outils

à la
manu facture de valises 

L’inventaire peut et 1 e 
saut à M. A. C. Larosc, Comptable, Ny 
et Agent d'Assurance, No. 121 rue Bid

—M Gerald Gorman, père des fa 
meux frèrek Gorman, a reçu ces jours 
d- rniers une lettre lui annonçant que 
ses fils jouent en 00 moment au tin fit re 
Wigwam, à 8an Francisco, et qu’il* y 
obtiennent beaucoup de succès.
« Pardessus et ch 

feutre Mainte 
Claffy, rue Hide

irenvoyer 
M. l’abbé ÜJoe. T M

Les t .
et lu cité sont inlormés

d Eau de

après-midi 

pour examiner le

)) DILLON ET NOS FOURRURES 
Le comte Dillon, celui qui a été le prei 

nt de Boulanger, a passé pfusii 
tawa et il a même l'intention de 

s. Le comte 
>mérite en o

merce en toutes lignes à voulu ces
acheter des fourrures qui lui sout 

d’autant plus nécessaires que notre climat 
d’hiver ne lui pas fainil ier. Il a visité 
différents magasins de pelleteries et 
un mur et jmlic:eux examen, U 
donné la préférence à celui de notre compa­
triote M Jos. Côté. Il y a acheté pour 
plusieurs centaines de piastres de fourrures 
et il a tenu u ce que toutes fussent des four 
r ores canadiennes. C’est à la fois un bel 
éloge pour nos produits et pour l’étaLliss * 
ment «le M. ( "ôté.

Liste des Licencesou le sorte 
les servant 

tioii de tout ce qui sort d'une

devi
pai le tuyau 
prochains «•: 
pnrvi-qu'il sera 11

tuyau île I 1

SC pu ,
11 pi im ipal Y......
ni ru 3 et I lu

di et Sanlieuteuan 
jours à Ot
s'établir dans notre paye 
riche et un connaisseur 1

“t'“i '“ü ire. Bois et autres
s de I 

essai re d'arrêt*
liant es

nemeiit de» p<imjiesU U il s’aiIres—Il y aura séance, oc soir, du co 
mité spécial nom

«■Minimi Licences émises par I). C. Simon, 
Percepteur du Revenu Provincial, pour 
le district de Hull.

dernier s pour régler la 
question des embarras causés par le 
trafic sur les voies d'éviteraent du chc 
m-n de fer Atlantique dans les environ* 
de la roc Bank et de Stewarton.

ROBERT SURTEES, 
ur do l'Aqueduc d'Ottawa.Magasin de Fer 

115

C. LEVESQUE, Encan leur.
Magasins de Liqueurs en 

Detail.
A. C. LA ROSE, 

Syndic pour les c
4, Jïl«mU,Mr occasion pour me ven 

Chapleau. viers hypothécaire. 
Datée d'Ottawa 20* jour de Nov. 1890. Alexis Goyet te, 

Ferdinand Rarette, 
F.lzéar I.aino.be, 
William McEwcn,
A de'marc Label le,
M. J. La verdure, 
Joseph Labrèche 
It an rois Manseau,
C. II. Charron Zv Frère, 
Normand Tellier,
( >vila Chenier,
C. 11. l)uro( lier.

«Le ma 
r val 
lafly,

J?igasiii le plus économique pour 
ises, vollves et Satchels c'est chezî\hLC

RUE RIDEAU
OTTAWA.

ec l’hon. sec 
Hall et celu

ever cette mauvaise opinion 
que j avais tormée à l’égard de M, Auger.

Q.—Vous rappelez-vous d’avoir dit que 
vous pouviez ruiner M. Berthiaume à coup 
d’articles libelleux ?

rsppclle pas de cela. On 
mple, que c’est M. Berthi- 
publier la

gier. Vette déclaration a 
consulter le moins du

de cette n 
des explications qui 

signification différente 
ible avoir, par exemple 

faisant publier de

Ecole des Beaux Arts CANAUX du St. LAURENT—On a reçu, à la Galerie de peinture, 
ru-1 O’Connor, diux magnifiques ta­
bleaux peints par M G A. Held. M. 
William Hingsford

Nos félicitations
44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Musique 
Ouverte du 1er Novembre au 1er Mai

Division du Rapide Platexpose aussi quel­
ques pointure». Ixîb visiteurs du musé 
augmentent de semaine en semaine.COURRIER DE HULLR.—Je ne me 

m’a dit, par exe 
aume qui 
lion <lu R 
été publiée sans me 
monde.

Si j ai dit quelque chose 
j’ai dû ajouter des explical 
nent une

Berthiaume, et fi 
des articles libell

Avis aux lb repreneurs
Toujours en Vente 

Le Stock
Le plus Considerable,

. Le Mieux Assorti, 
Le Mieux Choisi et a

Meilleur Marche
-QUE-

Cette dévlarati 
moins

a Père Au fameuse «Robes en bu file 
buffle 
ville.

Robes en 
ix dans la

musqué !
Iiea.i chu

—Les employés de la maison Fierce, 
et Cie., des Chaudières, ont présenté 
avant hier soir, au contre maîtie d-s 
soieries, M. John Price, une canne à 
pommeau d’or et une adresse dans la­
quelle on lui exprime des sentiments 
d’cHtiiu - et d’amitié,

—Tout est tranquille a la cour «1e police 
et au poste de pompiers. Pas de vagabonds 
ni d’ivrognes, et pas d’in

Af'HY.TÉKN n Ires- 
iiu soussigné, portant à l'endos 

" Soumission pour les canaux du Ht len­
ient, ” seront reçues à eu bureau, jusqu'à 
I a-rivée des mal les de lent et de l'ouest 
Mci i rnli, h1 ii iw jour ilr II rembre pro­
chain, pour la construct ion d’une écluse le- 
vante, support et, à Morrisburg, « 
creusement et l'élargissement du Canal 

Ige sera divisé « 
liacuue d'environ un mille

musqué, le plus 
Jos. ('ôte- rue Ri

D'CSS,"

<■' iiiliv
Hotels.

lui don- 

chef
eux, pouvait se ruiner lui-

Dans le Dé par 
dessin d'après la 
vivant, la pi 
tribu lions si 
cours avancé, et 
élémentaire.

Dans celui du dessin industriel, d'ardu" 
bine, etc., surtout utile aux 

ouvriers en général, $1.0 
Couture artistique, $1.60 pai

président de la Banque. Ville-Ma- 
ié des négociations avec quelque* 

yens de Hull pour l’aclia'. d’un terrain 
sur la rue principale, en 
un édifice pour la banque 
des directeurs de commencer la construction 
d« cet édifice au printemps.

esou a reuni,hier, à Hull 
«lu district de l'Ottawa 

rs instructions avant leur

Donavan

M. le 
rie a entan

qui comprend le 
d’après le modèle 

• et l'aquarelle, les 0011- 
$5.00 par mois, | 

de $2.50 pour le

tement Damase Corbeil,
( lodfroy Morvan,
Jacques Goyetlc,
André Cimon,
Noô Landry,
J. Bpte. Lacelle.

Restaurants.
Joseph Gravelle,
<’. R. Wright,
Jean St. Cyr,
Alex. Chevrier.

Hotel de Temperance.
Michel Coailier, dit Navion.

Billards.

ryt construire l le 
dul'intention

Rapide Plat. I "•ten*Q- N est il pas vrai que
directeur politique de la Minerve, en dépit 
de la présence de M. Tremblay, si M. Ber­
thiaume eut continué à vous payer votre sa. 
laire de $3.000 par année ?

R,—Oui, k condition que 
iis en têke de la Minerve, parce que je 

considérais que mon nom serait comme un 
contre poison de celui de M. Tremblay

vous seriez resté
* Unelecture, de 

décorateurs et
—M. J. B. Charl 

les gardes forestiers 
et leur a donné leur 
départ pour la foret 
réunion: MM. Schnub, 
de la Gatineau ; M M.
(le Pontiac ; M. Philion,
M. Andrew Grant, de Shawvilk-

«CLAQUES ! CLAQUES ! Toute sortes 
à meilleur marché que partem, ailleurs dans 
la ville. T. L. Clafly, rue Rideau.

—Les nombreux amis de M. et Mme 
W H Aumood, leur offrent plus sincè­
res sympathies an sujet de la perte 
douloureuse qu’ils viennent de faire de 
leur bien aimée enfant, Mabel, décéd e 
hier matin, à l’âge de 12 ans, à la suite 
d’une enflammation de poumons.

topographique
les plan* et lus aptx 

s Mffrrr II,•le le et npi
jour île N"i einbee prochain, k ce bureau c» 

méi-s pi
Han» le cas de compagnies on devra ad­

join Ire à la soumission les signatures con­
tes en loutes lettres, la nature des occu­

pation* le lieu de résidence (le chacun des 
membres «le 11 compagnie, et de plus, un 
chèque accepté sur une banque ayant charte 
en Canada pour In somme de 86,000 devra 
accompagner la bouiiirasion pour la section 
No I et un e/lique accepté sur une banque 
ayant charte en Canada pour la somme de 
$2.000 pour cbacui.esdes autres section*.

Ces divers cheque* acceptes devront être 
endossés à l’adret ». du Miiratie des Che­
mins de fer et Canaux, et seront confisquée 
si le signataire refuse le contrat pour les ira 
vaux aux conditions contiennes dans .son 
offre. Les chèques seront remis aux diffé* 
rents signataires dont les soumissions ne

Ce 1
à accepter ni la plu* basse 
soumission.

de l’endroit, 
,'ificat ions 
te M07unen,lpar mois.

mon nom fût Etaient pr«
, Joannis et 
PouDore et M

rca u de l'Ingénieur Resident,* Morris­
on des formules do soumissions impri- 

uvent être obtenue»
S'adresser k ACHILLE FRÉCHETTE, 

secrétaire, à la 'Chambre des Communes, ou, 
les lieux, aux Professeurs.!

T=
P. S.—On vend aux Mar­

chands de Campagne aux 
Prix de Montreal. COURRIER DU JOUR —Hier a eu lieu dans le# bureaux de la 

compagnie Eddy une vente a l’encan par M. 
C. Levèque de plusieurs lots a bâtie. M. le 
Dr Graham a payé un lot $850 dans le 
quartier quatre tout près de la salle St Jo- 

M. Tétreau en a payé deux tout 
l'un $600, l’autre $400. Ou a aussi 

mis en vente la résidence de M. T. P. 
Lawle-s, mais on l’a retirée de la vente 
la dernière enchère de $4200 mise par M 
le Dr Scott, n’étant pas considérée assez éle 
vée. On a aussi retiré de la vente l'hôtel 
Métropolitain dont les enchères ne se 
élt vées qu’à $3500. Le 1 
nant trois acres 
sur le ruisseau

Pour StfiVEZ-VÛUSdi
ERRATUM

ndu de la soirée à 
M. ChateauvertThos. BIRKETT Les«"Circulaires 

fourrures, 
reçu et ne 
Côté

pour Dames
un très joli ai tide, actuellement 
se vendant que $5,00 chacun. Jos

Idoublés en J. N. Fortin.POND'SDans le 
l'Opéra pJ 
bcnéficiair

e compte-re 
ublié hier, li 

e et non
Colporteurs.;

bénéficier Brûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d'Yeux
Hémorrhoîdes . _____ 
Hémorrhagies
Inflammation s iD™SÎ% SJ52Ï »

F. X. Martin,EXTRACT—Lord et Lady Stanley ont accordé 
leur patronage pour le con.-ert do la 
n"cié é St André, le 1er décembre pro 
ch tin et ont signifié leur intention d'y 
assister. L’accompagnatrice sera Mlle 
Louisa Smith, M. MacLeod Stewart 
fera un bref discours d’ouverture.

1115 Rue Rideau, Ottawa. FAITES VOTRE PROVISION IPEAU 
Nos lecteurs sont avertis par uns annonce 

de M. Surtees d’avoir à se précautionner 
d’eau pour demain et samedi, entre trois et 
quatre heures de l’après-midi, car l'aqueduc 
ne fonctionnera pas entre ces heures là.

Encanteur.
C. Levesque.ot numéro 7 compre- 

* et demi et un pouvoir d'eau 
Brewry, dans le quartier 2, a 

aussi été retiré «le la vente ; l’offre la plus 
élevée était de $2,800.

D. SIMON,Un autre Voyage pas acceptées.LA VOITURE D’AMBULANCE 
Le comité du feu ot de l’écl 

hier soir, que la voiture d 
par la société hamanitaire 
tawa serait placée tempo 
poste des pompiers nui

Percepteur Revenu Provincial, 
District de Hull. engage pas toutefois 

ni aucune autre.airage a décidé 
ambulance offerte 
dee dames d’Ot- 

t dans le 
méro quatre sur la

«"GANTS GANTS ! Le plus considé 
rable assortiment de la cité dans lequel vous 
pouvez choisir quant aux prix et aux sorte*. 
UEO. A. QUEHNEL.

— M. James A. Rutherford, de Pitts­
burg, Pensylvanie, représentant de la 
compagnie manufacturière de machines 
électriques, Weshinghouse, était hier à 
Oltawa. Il a parcouru la route que 
doit suivre notre chemin de fer électri­
que et a déclaré qu’il n’y avait pas de 
rampes difficiles à gravir.

«BOIS
blés, épi nette et pru 

être vendues à boa marché pour du 
W. O Neil.

e
—La découverte d'ossements humains dans 

un hangar sur la rue Queen a causé beau 
d'émoi dans les cercles de la 

commencement de 
De jeunes garço 

et d'ossemenis 01

—A— Par ordre.flran 1 man
police au A. P. BRADLK

Sect é taire.TORONTO la semaine

ont trou 
s une vieille marmite 

le* os d’un squelette d'homme,
Dackus chez qui, ils étaient allé

ossements humains 
le chef Geuest et M 
enquête, et ont découvert que ces 

appartenaient à un jeune étui 
ne du nom de Park, qui les a 

m g»1".
temps de faire un squelette 
La police a remis les c 
qui k l’avenir les gardera en lieu plus sûr.

S.quête de vieux fer Départe nicnt des Chemin» deafer et < a 
Ottawa, 7 Novembre 1890. }lundi dernierTROP OCCUPÉ

blanc tous 
brisé. M. 

s pour les 
que c’était

Si vous êtes trop occupés durant 
pour examiner un lion Piano ou Har 
chez Nordheimer, 67 rue Sparks, allez y le 
eoir. On sera heureux de vons servir en 
tous temps à des prix et con 
tionnés à vos moyens.

monium AVIS PUBLICJ’étalerai aujourd’hui 107 douzaines 
de Chapeaux en Feutre pour Dames, 
lormes et Couleurs nouvelles, prix 

de vente seulement 45cts.

lédiatementvendre arec

diti
s et a averti 
-• Daoust ont ouvert EST par le présent donné que 

tout colon, qui, d’ICI AU PRE­
MIER MAI PROCHAIN, r 
au complet ce qu’il doit à la Co 
ne sur prix d’achat de terres publi­
ques, ne sera tenu de payer que 
cinq ans d'intérêt seulement.

La même remise est offerte aux 
colons sans titre qui achèteront et 
paieront le prix complet des terres 
qu'ils occupent, dans le délai sus­
dit

Tous ceux qui ne paieront point 
dans oe délai, devront subir la 'révo­
cation de leur billet de location.

Pour le paiement, on devra s’a­
dresser à l’agent des Terres de la 
Couronne.

one propor-

imédeci COdé- A VENDRE 500 cordes 
che sciés ou non

LES FINANCES FÉDÉRALES 
rapports 
t que les

Soumissions pour appro­
visionnements 1891

paiera93 douzaines, ditto, prix de vente 
seulement 65cts. fposés dans 

temps de fa
son han en atteniLes derniers 

nada consta
des finances du Ca- 

r les comptant, K b:
^ Ü
-SI 5

pour ses étu 
nt» à l'étud^n » revenus pou 

quatre mois finissant à U fin d’octobre, sont 
«le $13,361,021 et les dépenses de $8,280,630 
soit un surplus de $5,080,384. Les revenus 
“endant la période correspondante de l'an 

- nier étaient de $13.502,124 et les dépen­
ses de $8,280,637.

mercrediiissigm- rec \ i -i jusqu au 
décembre I siio, dus suumissions pour 

le de iH.ucherie, de
— M. George Esdale, menuisier, de 

New Edimburgh, » failli se tuer avec na 
hache, uvaii hier

Deux Caisses de Chapeaux de Sortie 
Noirs, prix de vente seulement 85c.

la farine, du l>eurre, du gruau, «les patates, 
du liois de corde, etc, requis pur les institu­

tes pour l’année 1891 —s* /oir : 
d'aliénés à Toronto, Lindon, 

igston, Hamilton et Orillia ; la prison 
centrale, et ia Réforme de Toronto ; la ré­
forme pour les garçons a Penetunguihheiie ; 
les institutions pour les sourds et muets à 
Belleville, ut l'institution pour les aveugles

ont fournir 
:écution de cha- 
tenir de plu* 

foi

niture. du la—Notre petit confrère de Hull a été mis 
complètement» hors de se» gonds p>r U der­
nière correspondance signée Intérêt Mcm- 
OlVAL. Son dernier numéro contient envi­
ron quatre colonnes d’une prétendue réponse 
à cette communication.

Il y a de tout là dedans : les Imuffonne- 
ries dignes de notre fameux Aloses inker- 
man, des balourdises, et des ordures. Cer- 
taiues parties font hou fier de 
d’au tes sont à pre 
Il es* malheureux 

•grade sa professm 
jeune et aurait pu 

temne et de l’étude, se créer une 
enviaule dans le journalisme. Mai 
élucubrations prouvent qu’il n’aura 
que la faconde des perroquets II lui aurait 
été pourtant beaucoup plus facile de s’en te­
nir à la question posée par notre correspon­
dant : Le Spectatevr n'a-t il pas, l’été 
dernier, pendant que se débattait au con 
de ville un projet de compro 
compagnie de chemin à barrière -compro 
mis tout au désavantage de la cité—gardé 
un silence coupable, au lieu d’aider le 
Canada à faire la lutte dans les intéiéte 
des citoyens ? Telle est la question,

i|" 1 En voulant couper 
nn morceau de bois il accoch 1 le man 
che de sa hache en arrière de lui et 
l’instrument s’abattit sur sa tête lui 
coupant l’oreille droite. M. le Dr Bell 
la lui a recousue.

Le Chapeau ordinaire de Dame vaut 
une piastre et vingt-cinq cents, est 
vendu à ce prix Jet plus dans tous 
les magasins d’Ottawa avjc les Cha­
peaux à bon marché. Mais je vends 
mes marchandises à si bas prix que 
je commence à craindre que mes 
concurrents disent que je vends des 
Marchandises volées. Pour grands 

achats au Rabais venez au

lions suivan

-2 ilCff
UN OFFRE LIBÉRAL 

Imaginez-vous un bon piano en ordre 
fait pour de $100 à $175. Il n’y a pas de 
meilleur cadeau de l’an spécialement pour 

qui peuvent acheter des instrumente 
îe il y en a chez Nordheimer pour dee 

ts mensuels de $5 à $7 par mois. On 
s garantit les instrumenta pour ce qu’ils 

sont sous tous le* rapporta. Ouvert jusqu’à 
neuf heures.

IXIfde

OC -S«"Pour le confo 
simplicité des lits 
les meilleurs sur le 
tous les marchande de meu

—M. McVeity. chef de police a reçu 
une lettre du chef de police de Lindsay, 
Ontario, lui demandant d’arrêter trois 
chevaliers d’industri *
Johnston Smith, alias John Poarce, 
âgé de 28 ane ; John Craig, figé de 19 
ans ; et John Littleten, alias Morriesoo, 
aliau Lytile, âgé de 26 ans Tou" trois 
sont accusés de divers vols à Lindsay.

«CHEMISES D’ENFANTS. — Toute 
chymises en flanelle de tons prix et couleurs 
pour être sacrifiées à 65 cents chacune, cette 

A. QUKSNEL.

rt, l’aisance, 
à ressort Gol 

marché

la durée et la 
d Medal sont 
vendre par

rtrire, tandis que 
des pincettes.

être, avec le

à Brantf« 
Ivcs sourn 

cautions
I

que notre
•. A 
ble.

innairi sdevi
pour la parfaite éx« 

que contrat. On peut ob 
amples renseignements 
soumission en s’adressant aux bureaux des 
différentes institutions rus-nomm 

N. B.—Ou 11e demande pas d 
sions pour fournil la viande aux 
Toronto, London, Kingston et Han 
pour la prison centrale et l’asile de 
forme pour les femmes à Ton 

On ne s’oblige pas accepter 
e des eoun iseionw.

R. CHRISTIE,
F. CHAMBERLAIN,

et des asiles de

1 OO
CO
LU

I s 1 1=1 

v
Çi a

S H
CC H

S rmulee de
position

UNE VISITE AU COUVEN T 
Son Excellence et Lady 8tan ey de Près 

ont fait, hier, une visite an couvent de 
re-Dame du Saeré C*ur, rue Rideau. 

Lee dames du couvent ont fait les choses 
avec beaucoup d’éclat. Il y a eu chant, 
musique et une présentation d’adresse. Dans 
sa réponse Lord Stanley a exprimé la satis 
faction qu’il ressentait à la vue «les progrès 
de l'établissement et a promis un prix spé­
cial pour la fin de l’année

GEORGES DUHAMEL, es soumis- 
asiles à 
(iltein, ni

la plus liasse

se nommant

Fameux’ Magasin Not CO .E ï Comnjissaire des Terres de la Couronne 

Departement des Terres de la Couronne, 
Quebec, 24 Octobre 1890.ÏÏ!

mis avec une316, 318 et 332 «m aucunublier cet 
du Corn-

journal n’est autorisé à p 
avis sans une autorisation spéciale 

e «les Terres de la Cour
èi3 LISES D’ENFANTS. — 

flanelle de tons prix et oRUE-:* WELLINGTON. O- ?So. D. fusipecleurs des pris 
U. Mifices (»arl «meotaiies

Toronto, 18 novembre, 1890,Il Kosemaine.
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nouveau service rapide
Arrivée et Depart des Malles.ET

LA VOIE LA M I S COURTE MALLES. Fermeture.
CHANGEMENT! AV 27 OcTOBÜK. 1890.

A. M. P. M. P: OUEST. — Toron 
! erboro, Smi 
! Belleville, N»;

to, Hamilton, LorndoB, Pet-)
i Falls, Perth............................ j 10

Ile, ISapanee, Bowmanville........................ 10
L'EXPRESS 1>K MONT- “7"7U, Territoire# du Nord One*t et lu Co-j
REAL rapide arrêtant I tombe Bnum,1,... ...........................................

Ottawa « 1= CO- 2£SÏ2,PÏ?! NorWOod 
>n du C0t.au avec BrockYiU'> Kmg.ton ..

A. M. P. M. P M.
Lee convoie partiront de 1» gare de rue Elgii ih's 69 8 00

6 307 9 45

8.00 A. M. 10 8 00
? (Klà toutes Ici stations 

teau, ee reliant à la jonction 
lee train* du Grand Tronc 
Montréal avec tone lea Irai 
le aud. Arrive à Montréal à 11.35

L’EXPRESS DE MONT­
REAL rapide n'arrêtant 

qu'à Caaselman et à Alexandria entre Otta 
wa et le Coteau, a un char refetitoir, et ar 
rive à Montréal à 8.20y-se rcli 
du Vermont Central/et du 
pour tous Ipb pointe A VEet. 
vière du Loup, Dalhousie

8 (Kl{ 3 30EST. Montréal, etc..........................
Halifax et St. Jean, etc.
Provinces Maritimes et 
Cornwall, Morriaburg,
Québec et Trois-Rivières..............
ETATS-UNIS.—Viâ Ogdeneburg. .
OUEST dea Etats-Unis....................
NEW-YORK, malle directe............

BOSTON et la Nouvelle Angleterre
Rouses’ Point.......................................
Prescott..................................

do .................................................
Kemptville...........................................
Merrick ville...........................................
Chemin de fuk l>v Saint-vavbintiitOtta va 
>lanotick, North (lower et Melcalfe 
Kara, Kemnore, Oagoode Station, Oxford Sta

pour l’Oue
9 48 2 00

.—(Ligne Courte) 
Vile de Prince Ki 
Lancaster, etc ..

12 4.Î 
3 30

N tHi
douard 8 00

5.00 P. M. 10 30 6 301* 4.-.
3 30 3 30j 

12 30
8 00 
9 45

2 00
4 15

/ 9 45
U 0010 30tant aux trams 

i Grand Tronc 
Portland, Ri-

12 45 3 9 45 4 15
7 1 00

12 45 3
12 45 .. .

1 00
1 C0ESS I)K BOSTON 

-YORK (passant 
nouveau pont en acier )

1.45 P. M. pS 7 9 45 
10 15 
10 15 
10 15

4 15 
4 15

12 30 

iÔ 30 12 30
par le Coteau et 
pour Rouee'e Point, St Alleana, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila­
delphie, et loua Ica points an aud, avec 
chars dortoirs do \\ agner depuis Ottawa 
juaquà Boston et New-York. (Ce tram arrête 
à toutes leestations entre Ottawa et Rouse's

l 4 15

4 1512 30 9 15 

10 1512 30
Chemin de fek du Pacifique : OUEST 

Mattawa, North Bay, et tous lea Points à)
l’Ouèst de Pembroke.......................................... j

Arnprior et Pakenham, Pembroke Renfrew. )

Carleton i’Iace.
Appleton, Ashton et Stitteviïle ...................

Chemin deFsrdi; Pacihqve : EST 
Pointe Gatineau, Buckingham, Cumberland, 
Thurso, Clarence Grenville, L’Orignal, etc.

10 8 00LES TRAINA ARRIVERONT COMME SUIT
2 10 8 00: 12 20 

8 00 12 20 .... 12 20

12.00 A. M.te'rk e,T,«
points intermédiaires arrêtant à toutes les

10 OH D M Express rapide limité ,1e 
IZ.ÛU I. 111. Montréal, Portland. Ha­
lifax et St Jean et toutes les stations balné­
aires. Le train quitte Montréal a 9 heures 
a. m."et arrête a Alexandria seulement, c.\- 
ceptè.pour laisser descendre des passagei s à 
des stations sur le Grand Trou.-.
Q A C H IU| Express rapide île Mont- 
y.^0 I. 111. i éal et tous les points de 
l’Est et du Sud. Le train 
à 6.15 p. m. et arrête à tou 
E. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH
Surintendant Général

3© 2 10
1# 30uns entre Rouse's Point et Ottawa

I a;oo6 eo
iPar Bateau a Vapeur

Cumberland, Rockland, Wendover, Treadwell, )
L’Orignal, Thurso et Lefaivre......................./
Chemin’de Fer du Canada Atlantique :

Alexandria, Glen Robertson, Greenfield, Max )

Eastman's Springs, South Indian, St Polyear 
pe. Coteau Station, etc.....................................

JoNCTipN DU C. DE Feb PONTIAC ET PaCIHQCE
Quyon, Eardley, Bryson, Bristol, Vinton.
^ Shawville, Heyworth, Fort<onlonge, ete..

Par Diligence
Bell's Corner, Richmond, Skead’s Mille, Hin ) 

tonl.urgh, Fallowfield et Mosgrove

3 30 8 00

Montreal 3 3U|7 00

! 3 30 118 45 4 00|Agent général des 
Passager» 5 mII

Ottawa. 19 juin !
2 00 11-

2 eo"6^oe
.......... 7 45
.......... 6 oo
12 15 6 00
12 15...........

Hull I
' 10

GAT 
Chet
Ramsay’s Corner, Hawthorne,«lundi, mercredi

Billing’s Bridge, Stewardton..................................
Cmmmings’e Bridge Robillard, Orléans et) 

Hindman's Bridge 
Rochestcrville et le Mont Sherwood 
(Archville) Ottawa Est 
Merivale, City View

TNEAU.—A 
Isea et Irons:

G& Rivière du Désert
3L’emploi de la Semouls 

Mouriè*est recommandé 
aux femmes enceintes, aux nour­
rices, et aux enfants pendant toute 

période de la dentition et de la 
jissance.
L'Académie de Médecine a volé 

des remerciem 
et l’Institut oe 
une médaille d'encouragement au 
concours des prix Moutyon pour 
cette découverte qui exerce une si 
heureuse influence sur la diminu­
tion des maladies et de la mortalité 
des enfants.

L’usage de la Jewries
cher la femme pendant la gro 
•esse et la lacutionetchei l’enfant 
pendant la dentition et la crois­
sance, est de natu-e à d veloppe» 
4e vigoureuses constitul. .ns.

Une instruction est jointe à 
chaque flacon.

Fabr*° et gros : Msison L. Frere, 
<9. me Jacob. P

1 12 30
1 30 11 30 
.... 10 00

io ooj
9 .“4

U
ero

I 10 00
et Jockvale, mardi, jeudi j 

Malles Anolaishh

ents à M. Mouriès: 
France lui a décerné 12 30 12 30

Lundi, 3, 10, 17 
Mercredi, 5, 12, et 19 
Jeudi, 27....................

Vendredi, 7 et 21

Viâ New-York 
Viâ Rimouski 
. Viâ Hal

6

Viâ New-York 
Viâ New-York

<i, 13. 20 et 27 ! « -! 1 : r

[.es lettres destinées à l'enrégistrement doivent être mises à la poste 15 minutes avant 
la clôture des malles précédentes.

Heures du Bureau, de 8 A. M. à 8 P. M.
Mandats sur la Poste et la Banque d Epargnes, de 9 A. M. à 4 P. M.

J/ pUIN, Maître de Poste.
Bur.um de Poste (l’Ottawa, Novembre, 1890 ' * IZ

le Sirop de Follet 'ZSSml. 1
ysa:-rs::S'

supprime les d'uleurs ou l'in-j 
•oirmie occasior.éi s par lus Névral-' 
gies, la Goutte, les Migraines,1 
VAsthme, la To -t. la Fatigue du 
cerveau, l'irritai >n nerveuse, les 

l Préoccupations. a Chaleur du 
climat, etc. I.e S.rop de Follet 
Drocure un somn il profond 

e au sonui eil normal; 
emploi n'expose à aucun des In 
Vénients de 
morphine.

I e C’est la meilleure forme d’adml- 
■tstratun du Ch oral ; sa conser­
vation est partiii<-.el,ainsiconseillà, 
U n’irrite pas l’es'ornac. »

(F.rm.l.lrw du l’ofHMur Hovceab**

w of Toronto.

ix.proc
lngii A

in cou­
de la kl’opium ou

*

\
ÉRREN,
pxmfcisja»

I.ND1ARU
OF EVERY

WHITE FOR HUCS»«)
aULe Sirop de Fo et se vend dans U 

plupart do< pnarm.i les de tous lea paya, 
et se prepare dans a maison L. Frer* 
1S, rue Jacob. Paris qui a obtenu leC 
plushautes récomp oses. Médailles d’or, 
aux Expositions Internationales de1 
Sydney Amsterd ui Purls, etc.

M&REHOUSX & O

Toil

L®

CHEMIN DE FER - . _

"canada Atlantic” Snitib du Bureau de Poste d Ottawa

m

fie de cette poignée de ‘braves 
qui, dans le désas're Sedan, |ent 
la b mm fortune de s’ouvrirjà la 
baïonnette un passage au travers 
des lignes snnemies, gagna Ro- 
croy pir la Belgique et put com­
bat t re encore au siège de Paris :

Une légitime fierte éclaira le 
visage du capitaine. Ce fut très 
mollement qu’il répéta : “ glis­
sons, glissons ” tandis que son 
ami appuyait.

Fernan 1 l’étonna bi -n en lui 
rap jetant les moindres détails de 
sa carrisre militaire, depuis sa 
so tie de l’Ecole en qualité de 
Rous-lieutenant, jusqu a sa pr>- 
inotion au gtade de capitaine, 
en 1877, la-bas. au Dipôt de La­
val, —»où soit dit comme paren­
thèse. il devait s'être diablement 

ces deux dernières an-

tion de Fernand, parti, disait-on, 
l’avait rendu à son amour du tra­
vail à son ambition'militaire.

Après Sedan, il était venu 
“ rallier ” s ms les murs de la 
capitale. Un coup de fen au 
bras gauche, reçu à Champiguy 
au moment où il accomplissait 
un acte brillant de br.vour-?. lui 
avait valu cette croix d’houneur 
qui ornait son dolmau. Il était 
à peine rétabli quand éclata la 
révolution. Très ignorant de la 
politique, abandonné à lui-même 
comme tant d’autres, dans l’im­
mense désarroi il eut uu instant 
d'hésitation entre les deux partis 
qui alors, chacun de leur côté, 
prétendaient être le gouverne­
ment légal. Le drapeau rouge, 
arboré à Paris, le décida : il sui­
vit le seul drapeau qu’il recon­
nut, lui, militaire: le drapeau 
tricolore, 
sa le douloureux devoir de com­
bat tre l’armée de la C >ramune, 
où se trouvaient un grand nom­
bre de Français, plus d’un fédéré 
vaincu et désarmé uni dut la vie 
sauve à l’h-'ure des terribles re­
présailles, Il avait marché sans 
haine comme sans faiblesse, pour 
la France simplement.

Depuis lors, soit en Algérie, 
où il avait passé trois ans, soit 
dans les garnisons de France, il 
s’était mis au travail, apprenant 
à fond la langue allemande, la 
stratégie moderne, la géographie 
mîlitair-; poussant jusqu’à la 
minutie ses connaissances topo­
graphiques des contrées où sont 
marqués d’avance les future 
champs de bataille.

toi le débiteur!
— Parbleu! Si c’est toi qui fais 

le compte, d't Duverneleu riant.
Le capitaine reprit:
—Aprus notre vie de garçon,— 

qui fut un tantinet contrariée 
par nos familles, c i me semble, — 
je songeai à être quelque chose 
dans ta société, à me r.-ndre uti­
le. C’est un devoir qui incom­
be à tou-, mais surtout aux pri­
vilégiés de la fortune ut du sa- 

Sold-tt. du reste, la L-uerre 
lie me permettait pas d’hésiter 
En campagne! Mais, glissons. 
No revers n’ont que trop déjà 
inspiré de grandes tirades S y- 
ons prêts, et 
le rang!

Il n'avait pas pris un airtragi- 
que, bien au cont ain ! pour ex­
primer -a manière d’- ntendre le 
patriotisme Pourtant, cette bou­
tade avait une éloquence. Elle 
était comme la profession de foi 
du soldat, prêt à marcher quand 
on le commandera, à mourirjs’il 
1 • faut, sans se croire oblig • a 
une impatience consumptive, à 
une dépense quotidienne d’ar­
deur à j t continu. Un y s- n- 
lait aussi comme la protestation 
de la discipline contre l’esprit de 
disculaillerie actuel qui fai , à la 
tribune ou dans le journal, d’une 
foule de bons bourgeois, fruité 
secs de toutes les facultés, autant 
de petits ministres de la guerre 
amateurs

Fernand s’inclin i en signe 
d’approbation.

C’est autant la modestie qu'un 
patriotisme de bon aloi, qui t’im 
nose silence sur la campagn •*. 
Mais je n'ai pas besoin de tes 
aveux pour savoir que tu iis par

l

silence dans

nées
Fils d’un très riche armateur 

du Hàvre, Antonin Dorfert était 
le type accompli dn üls de fa­
mille prouvant que les favorisés 
de la fortune ne méritent pa< 
tous le reproche de “ n’avoir eu 
que la peine de naîtie ”. Sur les 
bancs -lu lycée, où Fernand et 
lui offrirent la vivante reproduc­
tion des “Deux amis de Collège ” 
“ à Pulyt chmqm ”, ou ils se 
retrouvèrent et où s’affirma entre 
eux une véritable fraternité, B 
fut ce qu’on appelle un “ pio- 
cheur ”. Pendant quelques mois 
seulement, emporte par la fou­
gue de la vingtième année, et 
peut-êire aussi entraîné par son 
amitié pour Duvernel. il donna 
quelques craintes à sa famille. 
C’était Vvrs la fin de 69; les deux 
jeunes gens s’étaient mis à “ fai­
re la fête La brusque dispari-

ye

Mais s’il s’impo-

II dit

IA continuer)
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J'ai en main, un lot ^considérable (le 

tuyaux patentés ainsi que)d’autres, laits :i 
ma boutique. Tout cej qu'il faut | 
montage de poêles. .Je promets de 
pleine et’eotière satisfaction à tous t 
oudrontjbieu m'accorder une 

patronage, Bien â vous, Nap<><

Vins de porte, Sherry division 
Rhum pur de Jamaïque, et Rye dt

Le * premiers médecins recomman 
deet hautement ces boissons dans les 
cas où des stimulants sont nécessai-

donner 
eux qui
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Monuments,en Granit F.cos 
sais, Granit de la Baie de hm- 
dy, ou en Marbre. Clôture et 

?.. Poteaux pour enclos de toute

MON PROPRE OUVRAGE
«-Toujours en main. Tout ou- 
rvrage est bien lettré et garanti 
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MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
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Les VÉRITABLES PRODUITS $• VtNOlNÏ dans toutes les FAISONS HONORACLES de PARFUMERIE «t DMIUEIIE 
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R. BROWN.
94 RUE GEQRGE,

K» face du Marché By, Ottawa. die Peintre en General
feuill e.t o 3sr du?viner que l<> coupé était une voi- malgré lui. s’arrêta court, 

turc de remise, louée ce matin, à | Cette fausse manœuvre, déci­
dément, n’al.ait-elle pis lm don-

S'il coûtait de rentrer à pied, ner un air bi *n provincial ^.......
après 1«‘ déjeuner, surtout s’il Allons 1 II ét » it décidé !...........
craignait de s’ennuyer seul à ta- Il combattait un dernier sem­
ble, tout à l’heure, il n’avait qu'à pule, quand une voix jeune et 
se poi.it s * laisser intimider par sonore cria gaiement derrière 
les écussons armoriés qui s’épa- lui :
nouissaient’un peu trop v lyants I —Eh ! pardieu! je ne me troui 
sur les panneaux des portières. I pe pas. Duver iel

Dans la disposition d esprit où | —Dorfert ! s’écria l-il ému, eu
il se trouvait, résolu à élever en- même temps que soulagé, iors- 
tie Henriette et lut tous les obs- qu'après s’ètre retourne, il se 

trouva face à face avec u . jeune 
et pimpant capitaine «l’i f me­

me s< ale, pour s\is- rie, décoré, qui débouchait d’une 
liée sous 1> >is.

Deux mains gantées de b la ic 
peut-être uu peu plus fi ne ment 
qu’à l'ordotm nie •, saisirent les 

de Duvernel.
La dame s’éloigna, d’un pas 

rapide maintenant. Lite dispa­
rut.

11 y eu dix secondes d’effu i ni 
muette. 1 es deux jeunes geus 
ayant trop de qu stion» récipro­
ques à .<e faire, ne pouvaient ar­
ticuler qn • des exclamations— 
joy uses et bruyantes d'une pari 
sourdes et d’n te joie mêlée de 
contrainte de l’autre.

Enfin, les interrogations se 
croisèrent, sc heurtèrent, incohé­
rentes, inutiles, étant înéeou-

—Dans quelle cave joues tu si 
habilement les Marats, depuis 
uenl ans Y

—Pour combien de jours al’a-

—Serais-tu retiré en province, 
marié à quelque beauté de dépar­
tement?

—A quel hôtel es-tu descen-

— Peut-être en escapad *. ver­
tueux provincial?

—Tu dis >os *s de, ta journée?
— A propos! Et Jeanne Dorius, 

la belle Jeanne? Sait-ou ce qu -

Le capitaine s’arrêta court, 
mordit ta fine moustache noir.

A neuf ans de distance il avait

!)• tome sa vie, Fernand ne 
pourrait - ntendre prononcer ce 
nom sans chaug-r de couleur. 
Sa pâleur, en ce moment, témô^i- 
gnait du coup qu’il venait de ry-

— Mais d’abord, reprit le jeune 
olli • er, pour faire vite diversion, 
tâchons tranquillement, sans 
pour c. la tomber d’inanition. Je 
n'ai pas dejeunè. Et'toi?....,.— 
Non plus.— A merveille! üudé- 
jeuu- s tn, alors?

Fern «nd étendit la main au 
hasard,dans la direction lu“Chi 
let d s Lies , ” qu’on apercevait 
au bout de l'allée.

—Seui? interrogea le capitai-

UNE FAUTE sous louer ce soir

DE

JEUNESSE
PAR

Alexandre Bcutique
tacles à un amour qu’il voulait 
briser, il se disposait à se iepro 
cher de la da 
surer que le coupé était bieu 
un co ipé de louage.

Trois fois il se retourna à demi 
pour passer de l’autre côté , trois 
f us il resta sur le terre-plei 
il v- trouvait.

Une force invincible le retenait 
la fusait hésiter comme un col­
légien.

Pourtan , il n’était point des 
plus timid-.') !

N’était-ce pas, quoi qu’il se 
fût dit tout à l’h -lire, l image de 
la pure jeune fille q li lui inter­
disait, sons peine de sacrilège, 
au moment mê ne où il venait 
devoquer de chastes amours, 
cette triste négociation d’amour?

Eh bieu ! Il devait surmonter 
ce^e répuguance du cœar, s’il 
voulait s» détacher sûrement 
d’Heuriette !

Les yeux de velours noirs, sous 
la voilette “ f-anguine ” comme 
s’ils eussent deviné ces 
semblaient approuver 
oui I mais, oni 1 ”

Une fois encore, il ébaucha un 
mouvement de conversion, mais

III
(Suit fi-

Fernand en faisant ces réllex- 
ious. en remuant ces souvenirs 
avait continué de marcher droit 
devant lui. au ha ard. Il se trou­
vait maintenant à deux pas du 
Pré-Catelan et des Lacs.

Depuis quelques minutes, une 
dame seule, gracieuse, fraiohe 
comme une fleur dans satoile 'e 
printanière, troPina-t de conser­
ve avec lui, sur le terre-plein op­
posé. Un petit chien de man­
chon roulait et sautillait autour 
d’elle, avec un bruit de grelot 
d'argeut. Parfois, la dame se re­
tournait, comme pour s'asssurer 
que eou coupé; à vingt-cinq pas 
en arrière, la suivait exactement 
mais on vérité pour ou’on vit 
bien qu’il était à se* ordres.

Et, sous la voilette de tulle 
‘î sanguine ” deux yeux noirs 
brillants se veloutaient pour 
lancer vers Duvernel d »s regard 
encouracr .«nts, vite éteints dans 
l’ombics -y.» ise des longs cils.

Fernan 1 n’ »ut. pas besoin d’un 
raisonnement par a f b, pour d •-

u ou mains

—J’espère bi-n que non, puis­
que le voilà, dit Fernand en sou­
riant de la da-ne, que le capitai­
ne, avait peut-être remarquée.

Dix minutes après les deux 
amis, attablés au premier, , 
d’une fenêtre ouverte sur les 1 
attaqua ent les marannes, pen­
dant que le “ maître dhô el ” 
leur versait le v.n de Grave.

—Voyous, voyous! dit l’olficier, 
à qui sa nature exubérante fai­
sait uu besoin d .» parler. 11 fiut 
cependa -t que l’un de nous deux 
commence. Etablissons le bilan 
d * noire amitié. Sûrement, c’est

ris?pensées. 
“ Oui,

SE
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LE SOU PEF

11 y a de* gens qu 
chance, il y en a d’aut 
ont pas ! On voit les pi 
venir, insolemment la 
le rire aux lèvre®, le n 
et l’amour au cœur 
comme dit je ne sais p 
des o-gies sur leur visi 
un caractère charma 
honte aux grincheux ; 
ussit ; ils ont la bonté 
et le bonheur dû à leu 
autres se portent moioi 
quoi ont-ils une mauv 
Pourquoi nen ne leur 
Pourquoi ont ils ma v 
Pourquoi ? Pou-quo 
que... il y a denj 
chance el qu^L y 
nVn ont pas.

Barlurou.si vous ne 
pas. je vais vous le pi? 
luron, Eniest, Pente c 
rié, sans enfanis qnek 
une place dans un mi' 
luron est un de ceux q 
de ve-ne ; oh 1 mais pa 
Pas l’o.TÔre ! Jugez d’t 

Berlo-ou esv marié, 
uoe jo*"e peihe fea'ii 

cave v ,)1 1 qui l’aime u 
bieu. Mais ils n’a v ue

fants. e îx qui les ado ' 
d.a-e il e.1 êue encoml 
dessus ou être piéi nés 

—Alors, vous save„ 
sans en’ants... un ^ e 
Peru R.ea ! Madame. 

If?**,, aux ihéàv.es. i10'
fetes ; Monsieur a iouj 

d’amis, un rendez 
cle... où il pe.d î Oh ! 
au cer< 'e, ce De dur on 
le bhgWnnpkAussi, c 
meor ! Qôànd il remit 
dotU.Pôuvquoi ne m’a 

veille.: tu a 
co>iGh?r 1 x 

V ment^
soigri|* : tl ne*ange < 
a dej6n8oa3DieB'*terrd)l 
esijSfhe, mais jaune., 
sa femme l’adoie elle 
dorlo*e. a des préveoa 
bien oui 1 (Tes* comme 
ta:t... et quand elle cl' 
nue jolie vmx. Beüu ( 
jamais de di e : t-'s-io 
v.is faire pleuvci” 1 
~ C’est surtout depi 
temps que Berluron es 
possible. Sa femme 
do i.e de s docilité 
est devenue irascible, î 
pleure pour rien, elle 
tif, elle a des aiisences 
tamôt elle oubl-e de ci 
déjeuner ; une aune f 
vu dîner de gala.comn
des invites 
qu’après deux ans de n 
f mme... il n’acbeve 
trouve pas le movil dé 
d’un cigage. -—Où va 
vais au cercle.
Be. luron se met à plei 

Cependant Berlurou 
calier, traverse la rue 
vers le boulevard: le c 
les environs; il est d’i 
massacra nie, voici lr. 
qu’il allume son ci g an 
cigares sont chers, \ 
mauvais ! Quel fume 
son cigare, entre dans 
tabac et en achète ni 
cbe • 111 n’est pas bon, 
fume.

On lui rend sa mon 
percé ! qu’elle 

hangent. il devi 
et escalade d’un pas lej 
du cercle.— Bonsoir B 
voilà Berluron

b?c 1 — Messii 
ron va faire sauter la 
Allons! une place poi 
Les poignées de ma>n 
on lui fait une place

El li

un sou 
idées cl

! -

lljove, Berluron, et 
d’habivude. D’ordinai 
te, insojciant, de man 
ce soir il a gaillarde! 
bourse, étalé son or 
millieu son sou percé, 
dit un loustic, ce u’est 
Berluron va nous ruin 
feiiehe.— Une maacotl 
bitué des Bouffes. —< 

ute uo i liter de cal 
ssieurs, dit Ber 

certaine J allu 
vocante, que celui qui 

de fetiche me jet 
— Bravo BjtI

3e

Vers les trois Leur 
pas plus, apres une lu 
Berluron n’avait plus 
que son sou percé . 1 
perdu tout et plus, ca 
pruntn, le misérable v 
comme tout avec sou t 
millieu, et qui se trou 

3é an Millieu de re 
t les mi iinaics av u 

que penseraient-ell ■ 1 
eurs T

Il sortit Une pauv 
xe au s de celles qui ve 
choses qu’on n’achète 
quels fanés ou envel 
lui oflriÇuu bouquet 
tielurouti luilla ianssa 
ireuva que son sou per 
le pas, il ne ne voulait

!
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